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Lectures pour 
temps de crise

J
'aurais bien aimé écrire une chronique à l’intention 
des parents, histoire de dresser à leur intention un 
rapide portrait du système scolaire, d’expliquer qui 
y fait quoi, de situer ces structures dont ils enten­
dent parler constamment. Entreprise impossible à me­

ner à bien ici, car je n’ai pas la place qu’il faudrait pour ar­
river, même modestement, à quelque résultat significa­
tif.

Je remercie dont Yves Carrière et Sophie Alain qui 
m’épargnent cette tâche impossible. Ces deux-là vien­

nent en effet de faire paraître un ou­
vrage intitulé Vous et l’école édité par 
Actif. C’est fort bien fait, complet et ça 
sera très utile à ceux qui veulent se 
faire une idée du système scolaire 
québécois, et tout particulièrement 
aux parents. La fréquentation scolai­
re, le choix d’une institution, l’inscrip­
tion, la vie à l’école, le décrochage, le 
financement du système scolaire: ces 
sujets et bien d’autres encore sont 
abordés de manière informée et claire 

mais surtout du point de vue de l’usager. Indispensable.
Si vous avez des enfants à l’école, voilà un livre que 

vous devez avoir dans votre bibliothèque. Et en plus, 
compte tenu du prix des livres actuellement, ce petit ou­
vrage reste très abordable (14,95 $).

Connaissez-vous Karl Popper, qui vient de mourir en 
Angleterre? Popper, qui était né en 1902, a été un 
des plus importants philosophes de notre temps. Un ver­

sant de son œuvre concerne la théorie de la connaissan­
ce, l’épistémologie. C’est lui qui a démoli les positions 
des empiristes du célèbre Cercle de Vienne en montrant 
que les faits scientifiques sont toujours élaborés à partir 
d’idées, de théories. Popper en tirait une thèse célèbre: 
les théories scientifiques ne sont pas des idées confir­
mées, mais bien des idées qui ont subi avec succès 
l’épreuve de la falsification: on a tout fait pour les réfuter 
et on n’y est pas parvenu. Mais Popper était aussi un libé­
ral engagé dans la défense de la démocratie et de ce qu’il 
nommait «la société ouverte». On vient de faire paraître 
un court texte posthume de lui, qui concerne l’éducation. 
Il s’agit en fait d’un essai sur la télévision dans lequel 
Popper s’en prend avec virulence à la petite boîte et aux 
dangers qu’elle représente pour la démocratie et pour 
nos enfants. Nous éduquons nos enfants à la violence et 
la télévision joue un grand rôle dans ce processus: voilà 
sa thèse centrale. Tentez de la réfuter!

Popper va donc jusqu’à réclamer que soit mis sur pied 
un protocole assurant une régulation de la télévision, sur le 
modèle des corporations assufcnt la régulation de l’exerci­
ce de la médecine. Si le libéral Popper flirte ici avec l’idée 
de censure, c’est que l’heure lui paraît grave: «La proposi­
tion que j’avance n’a pas seulement un caractère d’urgen­
ce, elle correspond à une nécessité absolue du point de vue 
de la démocratie», écrit le philosophe. Stimulant 

Le texte s’intitule La télévision: un danger pour la dé­
mocratie, et il paraît chez Anatolia dans un recueil qui re­
groupe autour du texte de Popper quelques commen­
taires et mises en perspective.

♦ ♦ ♦

Je viens de recevoir le dernier numéro de la revue Di­
mensions. C’est le dernier dans tous les sens du ter­
me: non seulement le plus récent, mais aussi l’ultime nu­

méro. Car il n’y en aura plus d’autres: ainsi en ont décidé 
les commissaires de la CECM. Tout a été dit sur l’actuel­
le direction à la CECM et je n’ai pas la force d’en rajou­
ter. Il faut seulement savoir que cette revue était un lieu 
de réflexion, d’échange, de débats, qu’elle existait depuis 
16 ans, qu’elle était lue par ceux qui travaillent en éduca­
tion et surtout qu’elle avait ouvert ses pages à la publicité 
et était donc sur le point sinon de s’autofinancer, du 
moins de ne pas coûter grand-chose. Le feuillet bimen­
suel L’École montréalaise, où les commissaires se font 
photographier, sera maintenu malgré son coût de 
150 000 $ par an. La réflexion, les échanges, les débats, 
ce n’est guère profitable sur le plan électoral. Les priori­
tés sont claires et on a le système scolaire qu’on mérite, 
avec les dirigeants qu’on mérite.

Il y a des erreurs fécondes: c’est une des leçons qu’on 
peut tirer de la fréquentation de Popper. Car une théo­
rie qu’on ne peut falsifier est certainement sans contenu 

ou sans intérêt.
On fête partout, cette année, le tricentenaire de la mort 

de la Fontaine. Le célèbre fabuliste est depuis longtemps 
un des auteurs qu’on a utilisé pour la jeunesse. Personne 
n’y a vu de mal, sauf Rousseau. Son Émile est un des plus 
grands textes d’éducation jamais écrit, le plus influent, 
peut-être. La charge contre la Fontaine est célèbre. Rous­
seau s’insurge: il faut mettre l’enfance à l’abri de ces fables 
auxquelles elle n’entend rien et dont elle ne tirera que le 
contraire des enseignements qu’on veut lui inculquer. Et 
Rousseau d’analyser ligne à ligne Le Corbeau et le renard. 
Qu’est-ce qu’un Maître Corbeau? Et que fait-il sur un arbre 
perché? Et ainsi de suite jusqu’à la dernière ligne. L’enfant 
apprendrait par là les vertus de la tromperie qu’il ne fau­
drait pas s’étonner, non, vraiment, conclut Rousseau, qu’on 
réserve ces fables pour plus tard, pour l’adulte. Pas de pla­
ce pour La Fontaine. Mieux: pas de place pour les livres, 
pendant très longtemps. Halte-là!

Mais il y a des erreurs fécondes.
C’est dans L’Émile, au livre II.
Qu'aurait pensé Jean-Jacques de la télévision, éduca­

teur mille fois plus puissant et combien plus néfaste que 
La Fontaine?
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131 des 189 conseillers pédagogiques de la CECM étaient spécialisés sur la base des disciplines scolaires.

PHOTOS JACQUES NADEAU

Conseiller pédagogique

Une profession en changement
A l’heure de la décentralisation, la CECM a décidé 

de rapprocher les conseillers des écoles
LOUIS LAFRANCE

Q
u’est-ce que l’avenir réserve aux 
conseillers pédagogiques? La question 
se pose à la suite de la récente décision 
de la direction de la CECM de réaffecter 

la moitié de ses conseillers aux écoles.
Si selon Jacques Lusignan, directeur aux ser­

vices éducatifs de la CECM, il s’agit de rapprocher 
les conseillers des écoles à l’heure de la décentrali­
sation, la présidente du syndicat des profession­
nels, Johanne Jasmin, y voit plutôt une mesure à 
caractère budgétaire annonçant la disparition pro­
gressive des conseillers pédagogiques. «La profes­
sion va s’éteindre lentement», ajoute le conseiller 
pédagogique Jean-Pierre Issennuth qui, exaspéré 
par la situation, prendra une année sabbatique 
pour réfléchir.

Jusqu’à cette année, 131 des 189 conseillers pé­
dagogiques de la CECM étaient spécialisés sur la 
base des disciplines scolaires avec pour tâche de 
conseiller les enseignants sur les programmes et 
les approches pédagogiques. D’autres 
œuvraient sur des thèmes plus généraux 
comme le décrochage, la violence, les 
relations interculturelles, les styles d’ap­
prentissages, et à peine une vingtaine de 
conseillers travaillaient dans les écoles.

Mais à partir de l’an prochain, il n’y 
aura plus que 20 postes disciplinaires 
alors que 103 conseillers seront affectés 
aux écoles et relèveront dorénavant des 
directions des établissements, les autres 
continuant de travailler sur des théma­
tiques générales ou sur des mandats de 
coQrdination.

A prendre note des résistances des 
conseillers pédagogiques, doit-on 
conclure que l’enfer les attend dans les 
écoles de la CECM? Là n’est pas la ques­
tion, de l’avis de Johanne Jasmin qui voit dans ce 
passage d’un statut de spécialiste à celui de géné­
raliste «la perte de l’expertise pédagogique» des 
conseillers. Ainsi, un conseiller naguère spécialisé 
en français, dorénavant affecté à une école, devra 
répondre à l’ensemble des questions des ensei­
gnants, toutes disciplines confondues.

La décentralisation
Tout en déclarant «être empathique» envers les 

conseillers pédagogiques qui devront s’adapter à 
de nouvelles fonctions, M. Lusignan rappelle que 
l’ère de la centralisation issue du Rapport Parent, 
avec en corollaire le siège central de la commis­
sion scolaire qui décidait pour les écoles, est bel et 
bien révolue. Le vent de la décentralisation souffle 
sur l’ensemble des institutions québécoises.

«Partout au Québec, on parle d’allégement de la 
structure [...]. Ce qu’on veut, c’est une école res­
ponsable de sa mission éducative et du choix de 
ses moyens», souligne M. Lusignan. Et c’est ici 
que le conseiller pédagogique a un rôle important 
à jouer dans la «définition du projet éducatif, pour­
suit le directeur. Le système actuel avait atteint ses 
limites» avec l’incapacité des conseillers pédago­
giques et de toute la CECM à améliorer les inquié­
tants taux de performance scolaire et de décrocha­
ge«On a toujours douté que nous servions a 
quelque chose», dit, amer, le conseiller pédago­
gique Jean-Pierre Issennuth. Il associe le travail du 
conseiller pédagogique à celui d’un vendeur aux

prises avec des consommateurs, trop souvent, ré­
calcitrants.

«Il y a une grande résistance chez les ensei­
gnants face au changement», lance-t-il. Ce dernier 
donne en exemple la difficulté qu’il avait de 
convaincre les enseignants d’assurer la maîtrise de 
la langue par le recours systématique à la rédac­
tion. «Corriger des exercices, c’est plus rapide», 
constate-t-il.

M. Lusignan pour sa part croit que l’intégration 
des conseillers dans l’équipe-école accroîtra l’effi­
cacité des interventions des conseillers pédago­
giques. La tâche du conseiller ne se limitera 
d’ailleurs pas à la didactique mais touchera à des 
domaines aussi divers que le projet éducatif, l’éva­
luation des résultats de l’école, l’animation, la rela­
tion maître-élève, etc. «L’école a besoin d’une per­
sonne dégagée de l’enseignement [...] qui agira 
comme un multiplicateur», estime-t-il.

«C’est une tâche all dressed, dénonce Mme Jas­
min, tâche qui va confondre le rôle du conseiller 
pédagogique avec celui d’un directeur-adjoint. 

«Les réactions des enseignants à notre 
venue sont tièdes», évalue M. Issennuth. 
Car si comme le souligne M. Lusignan il 
faut reconnaître le professionnalisme et 
les compétences des enseignants en ces­
sant de les «prolétariser», il ne sera pas 
aisé pour le conseiller pédagogique de 
faire sa place, surtout qu’il existe déjà 
dans les écoles des enseignants agissant 
comme personne-ressource pour les col­
lègues. «Les enseignants m’attendraient 
avec une brique et un fanal si j’avais la 
prétention de leur parler du français», dit 
Charles Côté, un conseiller pédagogique 
spécialisé en formation professionnelle et 
sociale.

La fragilisation
Mais ce que craignent avant tout les conseillers 

pédagogiques c’est de se retrouver à la merci de 
l’humeur du directeur de l’école. Dans deux ans, 
leurs postes seront inclus dans le budget-école: 
chaque direction sera libre de les maintenir ou non.

«Nous serons compris dans le même budget que 
les effaces, déplore un conseiller pédagogique qui 
désire garder l’anonymat. La seule stratégie pos­
sible pour les conseillers sera de se coller sur la di­
rection». Et de répondre à leurs demandes. «Je 
connais un conseiller à qui la direction demandait 
de souligner les anniversaires des enseignants», dé­
plore Jean-Pierre Issennuth.

A ces inquiétudes qu’il estime légitimes, Jacques 
Lusigan répond que «s’ils font ce que l’on attend 
d’eux, il n’y a pas de risque pour les conseillers pé­
dagogiques». Mais à l’évidence, les conseillers pé­
dagogiques qui se retrouveront dans les écoles «de­
vront démontrer qu’ils sont indispensables», analy­
se Charles Côté. Les voilà plus ou moins soumis à 
l’offre et la demande pour le bonheur des directions 
d’écoles.

Et tous appréhendent le prochain raz-de-marée 
de compressions budgétaires de l’an prochain, dé­
coulant des coupures massives des paiements de 
transfert du gouvernement fédéral. Mais les 
conseillers de la CECM peuvent quand même se 
compter chanceux: quelques commissions scolaires 
se sont déjà débarrassées de leurs conseillers péda­
gogiques.

Louis Lafrance est journaliste indépendant.

Une remise 
en question

Si la tendance se maintient, la profession de 
conseiller pédagogique risque de perdre 
des plumes. Outre qu’un nombre appréciable 

d’enseignants et d’administrateurs question­
nent leur pertinence, les assises vagues sur les­
quelles s’appuie la profession n’aident certaine­
ment pas la cause des conseillers pédago­
giques.

Car en théorie, n’importe qui peut devenir 
conseiller. Il s’agit de convaincre un patron de 
sa compétence, de ses aptitudes à la recherche, 
de son charisme, et le tour est joué.

«On devient conseiller, un peu comme lors­
qu’on décide d’avoir un enfant», relate Johanne 
Jasmin qui a enseigné pour l’enfance inadaptée. 
Elle précise qu’elle n’avait jamais pensé occu­
per ce poste avant qu’un patron ne fasse des 
pressions.

A l’évidence, l’absence d’une formation uni­
versitaire en conseil pédagogique constitue un 
handicap à l’heure où il va de soi d’asseoir la 
crédibilité d’une profession en l’associant à un 
diplôme universitaire spécifique. En consé­
quence, si dans les commissions scolaires la 
majorité des conseillers pédagogiques sont 
d’ex-enseignants, les autres proviennent d’hori­
zons aussi divers que la psychologie, l’orthopé- 
dagogie, le travail social, la théologie, ainsi de 
suite.

Les conseillers pédagogiques ne peuvent 
compter, à l’instar des psychologues, sur une 
corporation pour défendre leurs intérêts et la 
qualité de leur travail. En outre, les associations 
existantes regroupant les conseillers refusent 
de jouer le jeu politique.

L. L.

À partir de 

l’an prochain, 
103

conseillers 
seront affectés 

aux écoles et 
relèveront des 

directions des 

établissements

Normand Baillargeon est professeur 
au département des sciences de l'éducation 

de l'UQAM.
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ECONOMIE
Applications multimédias

CESAM s’ouvre
ROBERT DUTRISAC 

LE DEVOIR

Le Centre de recherche informa­
tique de Montréal (CRIM) a 
lancé officiellement, hier, avec qua­

torze partenaires le consortium CE­
SAM, le Centre d’expertise et de 
services en applications multimé­
dias.

Au cours d’une conférence de 
presse encombrées où s’entas­
saient les membres de cette nouvel­
le division du CRIM, le ministre de 
l’Industrie, du Commerce et de la 
Technologie, Daniel Paillé, a an­
noncé l’octroi de 240 000 $ au 
consortium qui couve depuis un an. 
Il a souligné que cette subvention, 
qui provient du Fonds de partena­
riat sectoriel, s’ajoute aux res­
sources que consent au CESAM le 
CRIM, un organisme dont environ 
la moitié du budget de fonctionne­
ment provient du gouvernement.

Avec le CRIM, se retrouvent au 
sein du nouveau consortium 
3ell/MédiaLinx Interactif, CAE 
Electronique, CEDROM-SNi, le 
Centre national d’animatiqn et de 
design (CNAD), Digital Equipe­
ment du Canada, Famic, Général 
DataComm, le Groupe Conseil In- 
novitech, le Groupe Image BUZZ, 
le Groupe Québécor, Silicon Gra­
phics Canada, la Société Radio-Ca­
nada, Softimage/Microsoft et Télé­
globe Canada. Chacun des 
membres de CESAM a contribué

entre 15 000 $ et 50 000 $ au fonc­
tionnement du centre multimédia 
dont le budget qui s’élève à 1,1 mil­
lion $ à sa première année d’exis­
tence.

«Une espèce de mafia 
du multimédia»

«Ce dont on a le plus besoin à 
Montréal, c’est une espèce de ma­
fia du multimédia», a livré au cours 
d’une entretien Camille Gagnon, 
d’Innovitech, le firme conseil qui 
s’est chargée du plan d’affaires du 
CESAM. «Montréal peut devenir 
un centre d’excellence mondial en 
multimédia», estime M. Gagnon.

Les quatre «couches» néces­
saires à l’éclosion d’une industrie 
multimédia sont réunies au sein du 
consortium, soit «le contenu, les 
diffuseurs, la technologie et les ap­
plications», a souligné M. Gagnon.

Du CESAM, n’a encore émané au­
cun produit ou service concret mais 
quelques projets de collaboration ont 
déjà émergé. M. Gagnon a mention­
né CAE, une entreprise reconnue 
mondialement pour ses simulateurs 
de vol, qui veut se diversifier dans 
l’imagerie informatique médicale. Le 
consultant a évoqué d’autres champs 
d’activité, telles la formation à distan­
ce et la «valorisation des contenus 
de Radio-Canada».

«Je rêve d’une semaine multimé­
dia» au Québec et de la tenue de 
grands congrès internationaux sur 
le sujet à Montréal.
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DEBAT PUBLIC 

SUR L’ÉNERGIE 

Ali QUÉBEC

Dans le cadre du Débat public sur l’énergie au Québec, vous êtes 
invité à assister à la journée de clôture des séances de travail.

LE JEUDI 1er JUIN 1995

9 h à 12 h
Le pétrole comme composante 
de l'avenir énergétique

13 h 30 à 17 h
L’environnement hydrique et l'énergie

17 h à 18 h 
Conférence

1 20 h
njeux et les arbitrages

20 h
Diner-conférence

Sophie Brochu
SOQUIP
Jean-Yves Laliberté
Ministère des Ressources 
naturelles
Un représentant de l’Institut 
canadien des produits 
pétroliers

Denis Bourret 
François Duchesneau
Ministère de l’Environ­
nement et de la Faune 
Gaétan Guertain 
Hydro-Québec 
Jean Paradis 
Regroupement pour la 
protection de 
l’Ashuapmushuan 
Thrond Berje Larsen 
Ministère de 
l'Environnement de 
Norvège

William Shea
Université McGill

Guy Duquette
Université de Montréal
Ghislain Fortin
Professeur invité à l'ÉNAP 
Thierry Peauchand
Hautes études 
commerciales

Pierre-Marc Johnson
Université McGill

: ENDROIT: Hôtel du Parc, 3625, avenue Du Parc, Montréal

Confirmer votre présence au Secrétariat du Débat public sur l’énergie, au
(418) 644-7062 ou 1 800 646-8868

I
 Gouvernement du Québec
Ministère des 
Ressources naturelles

Internet bientôt à portée de câble
Vidéotron, Rogers et Shaw s'entendent pour offrir dès Van prochain 

l'accès au populaire réseau informatique

Halifax (PC) — L’industrie de la télédistribu­
tion a entrepris hier de convaincre les 
consommateurs de ne pas laisser tomber leur câ- 

blodistributeur en faveur d’une nouvelle vague de 
concurrents.

Les trois principales compagnies de télédistri­
bution du Canada ont ouvert une conférence de 
l’industrie à Halifax en annonçant à leurs clients 
qu’ils seront bientôt en mesure d’avoir accès à 
l’Internet en branchant leurs ordinnateurs per­
sonnels à un service de câblodistribution.

Les entreprises de télédistribution ont reçu 
elles-mêmes de bonnes nouvelles lorsque le mi­
nistre du Patrimoine, Michel Dupuy, a annoncé 
son intention de hausser la limite des investisse­
ments étrangers dans les compagnies de radiodif­
fusion canadiennes.

Le service d’accès à l’Internet sera offert au dé­
but de l’année prochaine par Rogers Cablesys- 
tems, Vidéotron et Shaw Communications, qui

desservent les villes du Canada central et de 
l’Ouest.

D’autres sociétés de télédistribution pourront 
elles-mêmes offrir plus tard ce service.

Les utilisateurs auront accès aux services d’in­
formation en ligne comme CompuServe et Prodi­
gy, ainsi qu’à la bibliothèque de CD-ROM dont on 
peut se servir en payant pour le temps d’utilisa­
tion, par minute. Par la suite, on leur offrira peut- 
être des services bancaires et de magasinage.

Concurrence sur deux fronts
En mettant ce nouveau service à la disposition 

de sa clientèle, l’industrie du câble essaie de 
contrer les services de télévision par satellite qui 
pourraient faire leur apparition dès le mois de 
septembre, ainsi que de faire échec à l’inévitable 
concurrence de la part des compagnies télépho­
niques dans les années à venir.

Colin Watson, le président de Rogers Cablesys-

tems, a soutenu qu’un modem de télévision par 
câble est 1000 fois plus rapide que le modem télé­
phonique. Cela signifie que le nouveau service 
des câblodistributeurs permettra un débit plus ac­
céléré des graphiques et des vidéos.

«Les compagnies téléphoniques ne disposent 
que d’un petit câble de cuivre qui constitue la ver-’ 
sion d’accès à grande vitesse du 10 siècle», a fait 
remarquer M. Watson. «Nous offrons l’accès à 
grande vitesse des 20" et 2 V siècles.»

M. Watson a indiqué que les modems coûteront 
entre 300 $ et 350 $, ou qu’ils pourront être loués 
chez le câblodistributeur. 11 faudra également ac­
quitter un droit d’accès de 10 $ et plus, ainsi que 
des frais d’utilisation des services en ligne.

M. Dupuy a justifié la hausse de la limite des 
investissements étrangers par le fait que les télé­
distributeurs et les radiodiffuseurs ont besoin de 
fonds pour mettre sur pied des services concur­
rentiels en rapport avec l’inforoute.
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LES PROFITS FONDENT
O ttawa (PC) — Après une solide 
croissance en 1994, les entreprises 
ont vu leurs profits fondre comme 
neige au soleil au cours des trois 
premiers mois de l’année. Statis­
tique Canada a révélé hier que les 
profits d’exploitation n’ont augmen­
té que de 1,9 % au cours du premier 
trimestre de 1995, alors qu’ils 
avaient progressé de 13,5 % lors du 
dernier trimestre de l’année derniè­
re. L’agence fédérale a indiqué que 
cette chute des profits illustre le ma­
laise qui afflige l’économie canadien­
ne depuis le début de l’année. Les 
profits ont fléchi dans les secteurs 
de l’alimentation, de l’hébergement, 
des produits forestiers, des véhi­
cules et des services financiers. Les 
industries du papier, de l’énergie et 
des produits chimiques ont toutefois 
ontinué à enregistrer des gains.

Privatisation du CN

Le nouveau président du CP Rail 
demande à Ottawa de ne pas 

effacer la dette de son concurrent

ûii m
lois êtes un 

contribuable recolisé 
ar Revenu Ma et tau 
c. dans le taire d'un projet 

_ de recherche et développement ?
Vous êtes invité, 
membre ou non, à la 
3! réunion générale
de I’ flCflPDP R&D
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Le nouveau président du CP Rail 
demandera aujourd’hui au gou­
vernement fédéral d’aller de l’avant 

avec la privatisation du CN, mais de 
ne pas en effacer la dette pour 
rendre la compagnie plus attrayante.

Pour Robert Ritchie, éliminer la 
dette du Canadien National juste 
avant sa privatisation donnerait à cet­
te compagnie de la Couronne un 
avantage injuste sur son ancien rival, 
CP.

Le président n’a toutefois pas l’in­
tention de trop insister sur ce point, 
au cours de sa rencontre aujourd’hui 
avec les membres du comité des 
Transports des Communes. CP est 
tout à fait conscient que la privatisa­
tion du CN sera une bonne chose 
pour les deux compagnies ferro­
viaires.

«Nous ne disons pas: “N’allez sur­
tout pas effacer cette dette”, explique 
Robert Ritchie. Nous disons: “Vous 
devez prendre en considération 
l’équilibre dans l’industrie du rail et 
des transports de surface”.»

M. Ritchie est devenu en mars 
président et chef de la direction de 
CP Rail, la troisième plus grosse 
compagnie du continent en terme de 
voies.

Il a l’intention de rappeler au gou­
vernement que les dettes du CN, qui 
totalisent près de 2,5 milliards $, ne 
sont pas seulement de l’histoire an­
cienne. «Ils ont acheté un nombre 
énorme de choses avec ces dettes»,

a-t-il déclaré hier au cours d’une en­
trevue effectuée dans son spacieux 
bureau de l’historique station Wind­
sor.

La vente du CN, qu’encourage 
Robert Ritchie, oblige Ottawa à 
chercher des moyens pour faire de 
cette compagnie un investissement 
attrayant, et ceci devrait aider CP 
Rail, une division de Canadien Paci­
fic Ltd.

Le ministre des Transports Doug 
Young doit ainsi déposer en juin des 
amendements à la politique nationa­
le des transports pour faciliter la 
tâche des compagnies ferroviaires 
qui veulent se débarasser de voies 
moins utilisées et prendre des me­
sures pour réduire leurs coûts.

Les deux compagnies ferroviaires 
sont inquiètes de la diminution pro­
chaine des subventions au transport

des céréales, des modifications à la 
politique nationale des transports et 
des coûts de main-d’œuvre élevés.

«Nous serons toujours concur­
rents, mais le vent pour eux sera le 
même que pour nous, ce qui n’a pas 
été le cas au cours des 70 dernières 
années.»

Les dirigeants du CN n’ont pas 
voulu commenter l’opération de pri­
vatisation, mais le président Paul 
Tellier a dit que la compagnie avait 
été dirigée comme une entreprise 
privée depuis plusieurs années.

Les analystes disent toutefois que 
la vente pourrait être difficile, parce 
que les deux compagnies ferro­
viaires sont en général moins pro­
ductives que leurs homologues 
américaines, pour qui la dérégle­
mentation existe depuis plus long­
temps.

Relais daffai

RELAIS &
CHATFAUX

LA FINE FLEUR DES MAITRES HÔTELIERS

CH ARLE VOIX/C AP-À-L’AIGLE

LAPINSONNIERE
Entre fleuve et montagnes, une destination de charme pour agréablement combiner travail et 
détente. Sous un même toit: 27 chambres, 2 salles de réunion, piscine intérieure, sauna et 
massothérapie. Restaurant et cave réputés. Forfaits réunion et certificats-cadeaux... pour faire 
plaisir à vos confrères, clients ou employés méritants.

TA: (418) 665-4431 ou 1-800-387-4431

ESTR1E / NORTH HATLEY

AUBERGE HATLEY
Grand Prix National de la Gastronomie 1993 et 1994 «La Table d'Or». Un relais pour les 
gourmets-gourmands, classifié 4 fourchettes. Le charme d'une vieille demeure bourgeoise perchée 
sur une colline dominant le Lac Massawippi. 25 chambres dont certaines avec foyer.
Forfait conférence incl. 3 repas, 2 pauses-café, service. 150$ p.p.occ.simple/jour ou 120$ 

p.p.occ.dble/jour.

Tel.: (819) 842-2451

LAURENTIDES / SAINTE-ADÈLE
HÔTEL L’EAU À LA BOUCHE

Hôtel-Restaurant 4 diamants CAA, La Table d'Or des Laurentides, Table de Bronze au Grand Prix 
National de la Gastronomie 1993, 25 chambres luxueuses, vue sur les pentes de ski. Spécial 
Forfait d'affaires "* du dimanche au jeudi : 42,50 $ par personne, par nuit, occ. double, incluant 
luxueuse salle de réunion, café en permanence, équipement d’audio-visuel et service.

Tel. sans frais de Mtl: 514-227-1416 ou 229-2991. Fax: 229-7573

MONTÉRÉGIE /
SAINT-MARC-SUR-LE-RICHELIEU

HÔTELLLERIE LES TROIS TILLEULS
À St-Marc-sur-le-Richelieu Une hostellerie paisible et confortable, dans une demeure d’un 
autre âge, sur le bord de la nviêre Richelieu, où le personnel n’a qu'un seul désir: satisfaire. 
Lauréat national «Mérite de la Restauration». 5 salles de réunions disponibles.

Nous avons différents forfaits a vous proposer. 856-7787

Afrique du Sud (rand) 0,3731 Hong Kong (dollar) 0,1831
Allemagne (mark) 0,9884 Indonésie (rupiah) 0,000614
Australie (dollar) 1,0218 Italie (lire) 0,000865
Barbade (dollar) 0,6805 Jamaïquep(dollar) 0,0420
Belgique (franc) 0,049447 Japon (yen) 0,01655
Bermudes (dollar) 1,3867 Mexique (peso) 0,2227
Brésil (real) 1,5344 Pays-Bas (florin) 0,9102
Caraïbes (dollar) 0,5069 Portugal (escudo) 0,00978
Chine (renminbi) 0,1648 Royaume-Uni (livre) 2,1899
Espagne (peseta) 0,0118 Russie (rouble) 0,000272
États-Unis (dollar) 1,3687 Singapour (dollar) 0,9845
Europe (ECU). 1,8193 Suisse (franc) 1,2322
France (franc) 0,2797 Taïwan (dollar) 0,0535
Grèce (drachme) 0,00652 Venezuela (bolivar) 0,00806

SOURCE: BANQUE DE MONTREAL

MQQEAU DE MONTREAL

Me Robert Mongeon a été élu par acclamation bâtonnier du Barreau de 
Montréal pour l'année 1995-96 lors de l’assemblée générale annuelle des 
membres tenue le 2 mai 1995.
Me Mongeon a fréquenté le Collège St-Viateur d'Outremont et y a obtenu son 
baccalauréat ès arts en 1965. Il a complété sa licence en droit à l’Université 
de Montréal en 1969 et a été admis au Barreau en 1970. De 1970 à 1971, 
il a complété ses études de droit au London School of Economies and 
Political Science de l’Université de Londres, Angleterre. À son retour 
d’Angleterre en 1971, il s'est joint au cabinet Phillips & Vineberg, maintenant 
connu sous le nom Goodman Phillips & Vineberg. Me Mongeon a accédé à 
la société du cabinet en 1980. Le nouveau bâtonnier est membre de 
l’Association du Barreau canadien et membre gouverneur de la Fondation du 
Barreau du Québec. Le bâtonnier Mongeon est spécialiste en litige civil et 
commercial et il a prononcé de nombreuses conférences dans ce domaine.

Le bâtonnier Mongeon a participé aux activités du Barreau de Montréal et 
du Barreau du Québec depuis plusieurs années. Membre du Comité des infrac­
tions du Barreau de Montréal de 1985 à 1992 et du Comité de liaison avec la 
Cour supérieure de 1992 à 1994, il a siégé au Comité de discipline du Barreau 
du Québec de 1988 à 1993. Il est, depuis sa nomination au Comité adminis­
tratif du Barreau du Québec en 1994, président du Comité sur les équivalences 
et observateur au Comité sur l'avenir de la profession d’avocat. Il a été élu pre­
mier conseiller du Barreau de Montréal en mai 1994, poste qu’il occupait lors 
de son accession à la fonction de bâtonnier.

Outre le bâtonnier Robert Mongeon, le Conseil du Barreau de Montréal se 
compose cette année de Me Richard J. McConomy, premier conseiller. Me 
Barry Landy, trésorier. Me Catherine Conides, secrétaire, et des conseillers 
Mes Roger Coulombe, Michael D. Worsoff, Michel A. Pinsonnault, Dominique 
Wilhelmy. Piene-Yves Boisvert, Pierre Chesnay. Diana Marengo. Andrée Noël 
et Claude Marseille, ce dernier représentant l’Association du Jeune Barreau de 
Montréal.
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La direction de Labatt rejette l’offre d’Onex
LE DEVOIR ET PRESSE CANADIENNE

Les dirigeants de Labatt ont unanimement re­
jeté hier l’offre d’achat de 2,3 milliards $ de la 
compagnie Onex. «L’offre... est inadéquate et 

n'est pas dans le meilleur intérêt des action­
naires», a commenté le conseil dans un bref com­
muniqué de presse. «Les administrateurs recom­
mandent aux actionnaires de ne pas offrir leurs 
actions ordinaires.»

Un rapport complet du conseil a été envoyé par 
la poste aux actionnaires hier, expliquant en dé­
tail pourquoi ceux-ci ne devraient pas vendre 
leurs actions pour les 24 $ offerts par Onex.

La décision du conseil de John Labatt n'est 
qu’une recommandation: les actionnaires ont jus­
qu’au 9 juin pour décider par eux-mêmes s’ils dé­
sirent vendre ou non. Les actions de Labatt va­
laient 25,13 $ à la fermeture hier à la Bourse de 
Toronto, en baisse de 25 cents.

Onex, dont le siège social est à Toronto, a dé­
claré vouloir vendre les possessions de Labatt 
dans le domaine du divertissement ainsi que les 
brasseries à l’extérieur de l’Amérique du Nord,

pour ensuite bâtir une nouvelle brasserie interna­
tionale basée au Canada. Labatt possède entre 
autres les Blue Jays de Toronto, et les réseaux de 
télévision par câble TSN et Discovery.

La direction de Labatt a réagi avec colère à 
l'offre d’Onex, en accusant notamment celle-ci de 
tenter de «voler» Labatt. Depuis qu’Onex a offi­
ciellement déposé son offre, le 18 mai, les deux 
compagnies se sont mutuellement lancé des at­
taques de plus en plus cinglantes.

Labatt a, en outre, intenté une action devant la 
cour fédérale du district de New York afin de for­
cer Onex à étendre son offre initiale aux action­
naires américains. Cette dernière avait, au préa­
lable, déposé une plainte devant la Commission 
des valeurs mobilières de l’Ontario, se plaignant 
d’être traitée injustement en ne recevant pas tou­
te l’information utile et nécessaire.

Riposte d’Onex
Onex est revenue à la charge hier en accusant 

une nouvelle fois Labatt de vouloir lui dissimuler 
de l’information essentielle, une tactique contraire 
aux intérêts des actionnaires du brasseur. «La di­

rection de Labatt nous a dit qu’elle allait continuer 
à nous refuser l’accès à l'information stratégique 
tant qu’il sera clair qu’une meilleure offre ne se 
matérialisera pas. Elle joue à la roulette russe* avec 
la valeur des actionnaires», a déclaré Anthony Mel- 
man, vice-président de la filiale LBT Acquisition.

«Il est à la fois scandaleux et inacceptable que 
la direction de Labatt ne nous donne pas cet ac­
cès à une information qui nous permettrait d’ajus­
ter notre offre alors que cette information est dis­
ponible aux autres, a ajouté M. Melman.

Dans une lettre qui nous a été remise au­
jourd’hui, George Taylor a déclaré que le conseil 
d’administration de Labatt a donné des instruc­
tions à ses dirigeants et à ses conseillers finan­
ciers de rendre l'information disponible à toutes 
tierces parties qui voudraient déposer une offre 
supérieure à la nôtre», a renchéri le vice-prési­
dent de LBT Acquisition.

La filiale d’Onex ne pourra obtenir cette infor­
mation que si aucune autre offre ne vient coiffer 
la sienne. «Agir de la sorte en toute fin de proces­
sus pourrait être nuisible aux intérêts des action­
naires de Labatt.»

A IJ T O MO B IL E

Le conflit commercial avec les États-Unis va forcer 
les constructeurs japonais à se réorganiser

L
es effets combinés de la 
force du yen et le relève­
ment de 100 % des taxes 
d’importation de treize mo­
dèles de luxe japonais dé­
crété par le gouvernement américain 
va obliger les constructeurs japonais 

à réorganiser leurs forces.
Si ces deux causes sont les plus 

apparentes, il en existe d’autres 
moins publicisées qui ont tout autant 
d’impact sur les états-majors des 
constructeurs de véhicules automo­
biles nippons.

Après quinze ans de suprématie 
sur la plupart des marchés mondiaux, 
la «merveilleuse machine à fabriquer 
des voitures», que les Japonais ont ré­
inventée, avec l’usage intensif de ro­
bots et la rationalisation des modes 
d’approvisionnement et d’assembla­
ge, commence à connaître des ratées. 
Sur le marché intérieur la demande a 
chuté au point que Nissan a été obli­
gé de fermer une usine pour la pre­
mière fois depuis la fin de la Deuxiè­
me Guerre mondiale tandis que 
Toyota annonce qu’il pourrait bien en 
faire autant dans un effort de rationali­
sation. C’est que la «merveilleuse ma­
chine» s’est surdéveloppée avec les 
années et la multiplication des mar­
chés. Elle compte aujourd’hui trop 
d’employés, trop de modèles et trop 
de fournisseurs.

Le Japon a produit en 1994 onze

millions d’automobiles dont 4 mil­
lions ont du mal à trouver preneur, 
soit à cause de la faiblesse des dol­
lars soit de l’infime croissance du 
marché japonais.

Parmi les constructeurs qui ne 
craignent rien, on compte 
Toyota, intouchable grâce 
aux 35 milliards de dollars 
canadiens de profits mis de 
côté pour«les mauvais 
jours»... Mitsubishi est le 
seul à avoir maintenu ses 
ventes sur le marché inté­
rieur grâce à une gamme de 
véhicules sport-utilitaires qui 
rencontre beaucoup de suc­
cès. Suzuki qui est un des 
plus petits constructeurs est w 
aussi un des plus forts grâce 
à de bonnes ventes sur le marché ja­
ponais, de bonnes marges de profits, 
des investissements intelligemment 
répartis en Asie et en Amérique du 
Nord où son usine de production ca­
nadienne le protège des problèmes 
de conversion du yen aux dollars.

Enfin, Isuzu, qui a abandonné le 
secteur automobile pour se consa­
crer aux utilitaires, camions de taille 
moyenne à moteurs Diesel et véhi­
cules récréatifs, se porte bien pour 
avoir réussi une percée en Chine et 
avoir vendu des terrains afin d’amé­
liorer ses liquidités.

Parmi les moins chanceux on trou­
ve en tête Nissan qui vient d’essuyer

Daniel 
Hé r a u d

de gros revers avec la débâcle du 
peso mexicain et de la pesetas espa­
gnole, deux pays où cette firme a in­
vesti lourdement. Nissan possède 
trois des treize modèles surtaxés par 
l’administration Clinton.

Mazda est encore plus 
sérieusement en difficulté. 
Aidé par Ford dans une 
opération de rationalisation 
interne et de compressions 
de coûts dramatique, ce 
constructeur qui a perdu 
d’importantes parts de mar­
ché chez lui est plus sen­
sible que d’autres aux 
hausses du yen, car ses 
ventes dépendent essentiel­
lement des exportations et 
il est celui qui compte le 

moins d’usines hors Japon.
Même punition pour Honda dont 

les trois modèles Acura sont surtaxés 
et qui pourra de moins en moins im­
porter sa production nord-américai­
ne, ses ventes locales ayant trop chu­
té. Le cas de Subaru est pire encore, 
car ce petit constructeur ne fabrique 
qu’au Japon et sur les quatre mo­
dèles que compte sa gamme, seul le 
Legacy se vend bien. Les observa­
teurs prédisent d’ailleurs que Subaru 
sera bientôt amalgamé d’une façon 
ou d’une autre à Nissan.

Il est clair que l’augmentation des 
droits d’entrée des treize modèles de 
luxe de fabrication japonaise n’est

qu’un moyen d’obtenir autre chose 
dans une négociation plus vaste, car 
l’argument invoqué par le négociateur 
américain, Mickey Cantor, qui dit vou­
loir augmenter la vente de pièces de 
rechanges et de modèles américains 
sur le marché japonais est plus déma­
gogique que réaliste. Une analyse dé­
taillée de la situation permet de s’aper­
cevoir que ce sont les Américains eux- 
mêmes qui limitent volontairement 
leurs exportations vers le Japon.

D’une part, en n’offrant pas de voi­
tures du format le plus vendu dans ce 
pays (berline à moteur 4 cylindres de 
2 1 équipée de la conduite à droite 
puisqu’on y circule à gauche). Seule­
ment deux modèles importés des 
Etats-Unis ont le volant installé du 
bon côté. Ce sont le Jeep Grand Che­
rokee et la Ford Probe.

D’autre part, un constructeur com­
me Chrysler avoue que ses capacités 
de production limitées l’empêche 
déjà de servir son marché domes­
tique et qu’il n’est pas intéressé à 
«pousser» sur le marché japonais. Fi­
nalement, la manœuvre du gouverne­
ment Clinton pénalisera d’abord les 
Américains qu’ils soient détaillants ou 
employés des marques concernées, 
mais elle va surtout accélérer le pro­
cessus de fuite en avant de l’industrie 
automobile japonaise que les Améri­
cains, malgré quelques progrès pas­
sagers, ne seront peut-être pas ca­
pables de contenir une deuxième fois.
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ONDA

CIVIC CX 1995
À partir de

11495,00 $ *

ACCORD EX 1995
✓ Transmission automatique
✓ Air climatisé
✓ Groupe électrique

À partir de

21 375,00

□
□lu
Bü
□n□islgî 1110 BLEURY, MONTRÉAL 

879-1550
Transport, préparation et taxes en sus.

'T

ELANTRA GL 1995
À partir de 

11 295,00$ *
- 500,00 $ (escompte)

10 795,00 $
Transport, préparation et taxes en sus.

SONATA GL 1995
À partir de

295,00 $ **/mois
* Transport, préparation et taxes inclus.

** Financement bancaire 60 mois à 10,9% avec option 
d’achat de 4675,00 $. Certaines conditions 
s’appliquent. Sujet à l’approbation du crédit.

HYunoni

BISIGI
On évolue à 

votre avantage

1124 BLEURY, MONTRÉAL 
879-1531

COUP D'ŒIL R SI E R
Le plafonnement 

se confirme
MICHEL CARIGNAN

COLLABORATION SPÉCIALE

Le marché fait un peu la sieste depuis trois séances. En 
effet du point de vue technique, le marché de Toronto 
se déplace de côté depuis jeudi dernier. Cette hésitation 

est normale après autant de jours en hausse avant le pla­
fonnement Il est facile pour vous aujourd’hui de le voir sur 
les graphiques de 150 jours. J’ai commencé à démontrer le 
phénomène dès la parution du jeudi le 25 mai que j’ai rédi­
gée mercredi soir à partir des prix de clôture. Tout ceci 
pour vous dire que l’analyse dite «Technique», commence 
avant tout par la formule du «gros bon sens». En ce mo­
ment il est clair que le marché ne monte plus. On ne peut 
parler de correction mais plutôt de mouvement horizontal. 
Il faut absolument attendre de voir si les informations ou 
les événements relanceront une vague d’achats ou une 
vague de ventes chez les investisseurs.

En attendant, il est préférable de conserver, bien que 
d’encaisser une partie des profits ne soit pas stupide du 
tout Si le marché repart sans vraiment se corriger, on peut 
racheter. L’important c’est de ne jamais faire de geste trop 
dramatique quand la situation ne l’est pas. Les aurifères, 
les forestières, la consommation, les minières, le détail et 
les pétrolières refusent de briser même leur plus petite ten­
dance haussière. La gestion, les industrielles et les services 
financiers se sont corrigés encore un peu mais les ten­
dances tiennent encore le coup. Seuls les secteurs des 
communications, des pipelines et des immobilières sont 
techniquement négatifs. Ceux qui ont pris un peu de profit 
sont immunisés contre des trop grandes pertes à court ter­
me. Ceux qui n’ont rien fait encore devraient agir si le mar­
ché décroche en correction plus profonde, mais tous se­
raient en bonne position si le marché reprenait ipso facto à 
la hausse. Le seul problème c’est que personne ne peut le 
prédire. Alors pourquoi ne pas prendre le minimum de 
risque? Il faut quand même dire que le refus de se corriger 
donne au marché une certaine force.
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DECISION-PLUS
VIDÉOCASSETTE GRATUITE

Découvrez un autre aspect de la 

bourse avec Michel Carignan

(514)392-1366

Volume
(000)

Ferme Var.
($)

Var.
(%)

BOURSE DE MONTRÉAL
XXMdndice du marché 3874 2183.25 +1.58 0.1
XCB:Bancaire 881 2550.94 -8.47 -0.3
XCO:Hydrocarbures 830 1754.65 +13.57 0.8
XCM:Mines et métaux 1288 2853.40 +15.35 0.5
XCF:Produits forestiers 675 3061.38 +34.74 1.1
XChBien d’Équipement 448 2133.58 -2.76 -0.1
XCU:Services publics 709 1916.28 -8.63 -0.4

BOURSE DE TORONTO
TSE 35 3716 234.33 +0.06 0.0
TSE 100 * 268.86 +0.27 0.1
TSE 200 * 267.76 +0.84 0.3
TSE 300 14060 4432.19 +6.27 0.1
Institutions financières 1219 3307.50 -3.88 -0.1
Mines et métaux 832 4309.24 +24.91 0.6
Pétrolières 2217 4617.95 +10.50 0.2
Industrielles 2901 2850.05 -10.16 -0.4
Aurifères 1611 10503.75 +93.84 0.9
Pâtes et papiers 1789 4971.12 +97.66 2.0
Consommation 1075 6962.09 -17.52 -0.3
Immobilières 129 1706.85 +23.28 1.4
Transport 663 4917.43 +9.75 0.2
Pipelines 292 3802.56 -68.05 -1.8
Services publics 398 3335.56 +9.31 0.3
Communications 391 8038.56 -47.51 -0.6
Ventes au détail 309 3794.33 +3.06 0.1
Sociétés de gestion 231 5242.86 -32.27 -0.6

BOURSE DE VANCOUVER
Indice général 14280 781.38 +1.57 0.2

MARCHÉ AMÉRICAIN
30 Industrielles * 4369.00 -
20 Transports * 1621.31
15 Services publics * 201.03 *
65 Dow Jones Composé * 1436.14
Composite NYSE * 281.58 “
Indice AMEX 458.85 -
S&P 500 * 523.65
NASDAQ * 871.87 “

LES PLUS ACTIFS DE TORONTO
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) ($) ($) (S) (S) (%)

OCS TECHNO CP 1939 0.65 0.37 0.40 -0.27 -40.3
ST GENEVIEVE RES 1631 0.62 0.58 0.62 +0.05 8.8
METHANEX CP 1271 11.63 11.00 11.38 -0.38 -3.2
SIMMONDSCOMM L 1193 2.10 1.82 2.10 +0.30 16.7
METHANEX CP I 732 8.50 7.75 8.00 -0.50 -5.9
DISYS CP 688 2.25 1.90 2.12 +0.27 14.6
DYLEXLTD A 687 0.06 0.06 0.06 - •
ABITIBI-PRICE INC 586 23.00 21.88 22.88 +1.38 6.4
DENISON MINES B 557 0.59 0.43 0.53 +0.11 26.2
BREAKWATER RES 538 0.10 0.10 0.10 • *

LES PLUS ACTIFS DE MONTRÉAL
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) (S) (S) (S) (S) (%)

DENISON MINES B 765 0.59 0.43 0.52 +0.10 23.8
LEROUX ACIER B 310 4.90 4.80 4.90 - -
PHILIP 185 9.75 950 9.63 +0.25 2.7
LABATT JOHN LTD 184 25.25 25.00 25.00 -0.38 -1.5
PALACE EXPLO INC 173 0.10 0.07 0.10 +0.01 11.1
COLERAINE MINE 171 0.50 0.45 0.47 +0.01 22
WESTCOAST ENERGY 151 21.25 20.50 20.50 -1.13 -52
IMASCO LTD 146 25.00 24.75 24.75 -0.13 -0.5
CONTL PHARMA A 141 2.10 206 2.06 - -
DENISON MINES A 136 0.60 044 0.52 +0.09 20.9
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Des timbres sans valeur nominale

CLAUDE TURCOTTE
LE DEVOIR

Certaines personnes s’étonnent 
d( puis quelques jours de voir 
en circulation des timbres émis par 

la Société canadienne des postes 
(SCF) qui ne font aucune mention 
de prix. Ce n’est pas une erreur, ni 
de faux timbres. Cette mesure est 
prise essentiellement pour éviter du 
gaspillage, au cas où le Parlement 
canadien approuverait la demande 
d’augmentation tarifaire présentée 
en juin 1994.

Deux émissions récentes de 
timbres sans valeur nominale ont eu 
lieu. Le 1er mai, la SCP émettait à 
15 millions d’exemplaires un timbre 
commémoratif à l’occasion du 30" 
anniversaire du drapeau du Canada; 
le 5 mai, elle procédait à une autre 
émission de 15 millions de timbres 
commémoratifs cette fois du 275" 
anniversaire de la forteresse de 
Louisbourg.

Les timbres commémoratifs sont 
généralement sur le marché pour 
une période de six mois, ce qui suf­
fit habituellement pour écouler le 
stock. Mais comme sa demande de 
hausse tarifaire n’a pas été retirée, 
la SCP a préféré ne pas y inscrire la 
valeur nominale qui reste à 43 cents, 
du moins pour l’instant. Si le Parle­

ment autorisait une hausse, les 
mêmes timbres pourraient servir; 
on n’aurait pas à les retirer des bu­
reaux de ventes officiels. On les ven­
drait alors à leur nouvelle valeur. En 
revanche, ceux qui auraient acheté 
de ces timbres avant l’approbation 
de la hausse et qui ne les auraient 
pas encore utilisés pourraient alors 
le faire sans avoir à payer pour la dif­
férence de prix.

La SCP y perdrait en revenus, 
mais sans doute beaucoup moins 
que s’il fallait retirer du marché tous 
les timbres invendus dont l’impres­
sion d’ailleurs est commandée plu­
sieurs mois à l’avance. Il y a toute­
fois une restriction concernant ces 
timbres sans valeur nominale: on ne 
peut pas les utiliser pour un envoi à 
l'extérieur du Canada. 11 s’agit d’une 
norme acceptée par la communauté 
internationale.

Ce n’est pas la première fois que 
le service postal canadien émet des 
timbres sans valeur nominale. Il l’a 
fait pour la première fois en 1981; on 
avait mis alors un “A" à la place du 
chiffre indiquant la valeur nominale. 
Pour Noël 1994, on a émis un 
timbre portant une étoile qui don­
nait droit à une réduction de cinq 
cents sur la valeur nominale.

En 1994, la SCP a mis en circula­
tion 352 millions de timbres commé­

moratifs qui portaient toutefois la 
mention de la valeur nominale. Cet­
te année, depuis le 20 mars elle en a 
émis 83,5 millions dont quatre sur la 
Deuxième Guerre mondiale. Le 26 
mai, elle en a lancé sur le thème des 
véhicules dont deux commémorant 
l’inventivité de Bombardier, soit le 
B-12 et le Ski Doo, modèle 335. Par 
ailleurs, il y a toujours les timbres 
courants (la reine, le drapeau, etc.) 
qui sont imprimés et vendus par 
centaines de millions.

Consommateurs étonnés 
Ixi dernière hausse du tarif nomi­

nal a eu lieu en janvier 1993, alors 
que le prix était passé de 42 à 43 
cents, la TPS et le TVQ en sus bien 
sûr. Louise Roy, gestionnaire des 
communications de la SCP pour le 
Québec, ne manque pas de mention­
ner que les tarifs canadiens occu­
pent îa deuxième place des tarifs les 
plus bas au monde, après ceux des 
Etats-Unis. Des consommateurs 
étonnés de ne pas voir de chiffre 
montrant le coût du timbre se sont 
demandé s’il n’y avait pas risque de 
fraude au moment de la vente. Mme 
Roy répond à cela que les bureaux 
de postes et autres vendeurs autori­
sés doivent s’en tenir au prix officiel, 
sinon ils risquent des poursuites ju­
diciaires.

Le Japon et les États-Unis 
marquent des points devant l’OMC
Genève (Reuter) — U* Japon a marqué un point hier 

dans le conflit commercial qui l’oppose aux Etats- 
Unis, avec l’appui de l’Organisation mondiale du Commer­

ce, qui a affirmé que la décision américaine d’imposer des 
sanctions commerciales à l’encontre de Tokyo était 
contraire aux règles de la toute nouvelle institution inter­
nationale.

Cependant, Washington a aussi obtenu satisfaction en 
voyant sa revendication sur le fond — à savoir le manque 
d’ouverture du marché japonais de l’automobile — égale­
ment squtenue par l’OMC.

Les Etats-Unis reprochent aux Japonais leurs pratiques 
commerciales, qui empêchent les constructeurs automo­
biles étrangers de pénétrer le marché nippon. L’adminis­
tration américaine a annoncé le 16 mai qu’elle taxerait à 
100 % les importations de treize voitures japonaises haut 
de gamme si le Japon n’ouvrait pas ses marchés aux auto­
mobiles et composants américains d'ici au 28 juin.

L’ambassadeur de l’Union européenne, Jean-Pierre 
Leng, a déclaré devant le Conseil sur le commerce des 
marchandises de l’OMC que, même annoncées à l’avance, 
des sanctions commerciales, si elles affectent le libre- 
échange, ne peuvent pas être acceptées par l'Organisation. 
L’UE désapprouve la méthode employée par les Etats-Unis 
pour tenter de résoudre leur contentieux, mais «nous 
sommes d’accord avec le but recherché, a-t-il précisé à la 
presse. Malgré quelques réformes, Tokyo n’en a pas fait 
assez pour modifier ses pratiques (commerciales).»

Selon des sources proches de l’Organisation, les délé­
gués d’Australie, d’Inde et d’Indonésie se sont prononcés 
contre des «actions unilatérales» pour régler des conflits.

Enfin, un ambassadeur d’un pays émergent a déploré 
que par leur action, les Américains défient la structure 
même de l'Organisation, créée avec le soutien des Etats- 
Unis, dans sa capacité à résoudre les conflits. «Ils ont pris 
l'ensemble du système en otage», a-t-il dit à Reuter

Ix‘ différend américano-japonais n avait, jusqu a la ré­
union du Conseil sur le commerce des marchandises 
hier, jamais encore été abordé dans le cadre de l’OMC. 
Pourtant, pour beaucoup, cette affaire devrait permettre 
de tester la volonté des grandes puissances a appliquer les 
nouvelles règles du commerce international de l’OMC.

Certains pays en voie de développement craignent que 
les Etats-Unis ne respectent pas l’engagement pris au ter­
me du dernier cycle de négociations du GA 1 I, qui a 
abouti à la création de l’OMC. «Si (les Américains) peu­
vent secouer les Japonais tout en continuant d affirmer 
qu’ils s’engagent dans l’OMC, est-ce qu’il ne leur sera pas 
plus facile encore de durcir le ton à notre égard», s’interro­
ge un diplomate asiatique.

Andrew Stoler, numéro deux de la mission américaine à 
l’OMC, a fait remarquer au Conseil que puisque les sanc­
tions n’avaient pas encore été appliquées, il n’y avait aucu­
ne violation des règles de l'Organisation. la surtaxe «peut 
être évitée si nos deux gouvernements parviennent à un 
accord satisfaisant pour le? deux parties», a-t-il déclaré.

Vendredi dernier, les Etats-Unis ont rejeté la demande 
du Japon d’organiser des négociations, dès lundi (hier), 
dans le cadre de l’OMC, et ont proposé de négocier les 20 
et 21 juin à Washington, offre que les Japonais ont refusé, 
voulant que les discussions aient lieu a Genève sous les 
auspices de l’Organisation mondiale du Commerce.

TEL.; 985-3344 AVIS PUBLICS F A X : 9 8 5 - 3 3 4 0

appel d’offres
Gouvernement du Québec 
Conseil du trésor 
Services gouvernementaux

La ou Im prêtant* projst* «ont asiujattla i l'Accord Intergouvememental sur las 
marché* du aecteur public at lia sont ouvarta aux fourniaaaura des provinces et 
territoires des gouvernements signataires.

Projet Description Livraison

QQ2216 259 820 blocs de papier à écrire, lignés et quadrillés Québec
(format 215 mm X 280 mm et 215 mm X355 mm)

SEULS LES FABRICANTS AYANT UN ÉTABLISSEMENT AU CANADA SONT 
ADMIS A SOUMISSIONNER
CLÔTURE DES SOUMISSIONS : I.E 14 JUIN 1995 A 15 H

006418 Dix camions, au diesel, dont la M.T.C. varie entre Montréal
13 100 kg et 29 860 Kg ou

Québec

CLÔTURE DES SOUMISSIONS : LE 21 JUIN 1995 A 15 H

Prix des documents : 20 $ non remboursables, en argent comptant ou 
sous forme de chèque ou de mandat à l'ordre du 
Fonds des approvisionnements et services 
Direction des acquisitions.

Les conditions d'appel d'offres sont contenues dans les documents disponibles au :

Fonds des approvisionnements et services
Bureau des appels d'offres
Édifice Lomer-Gouin
575, rue Saint-Amable, 4* étage
Québec (Québec) G1R5N9
Pour information : M"* Lise Morin, tél. : (418) 643-5438

Le directeur général des achats se réserve le droit, au moment de l'analyse des soumissions, 
de refuser toutes les soumissions présentées, même la plus basse.

Toute personne désirant assister à l'ouverture des soumissions doit se présenter à l’adresse 
susmentionnée, à l'heure et à la date indiquées.
PROGRAMME D'OBLIGATION CONTRACTUELLE — ÉGALITÉ EN EMPLOI
Tout fournisseur du Québec dont l'entreprise compte plus de cent (100) employés doit, pour 
se voir adjuger une commande de 100 000 $ et plus, s'engager au préalable à implanter un 
programme d'accès à l'égalité en emploi, conforme à la Charte des droits et libertés de la 
personne du Québec (L.R.Q., c. C-12), et détenir une attestation d’engagement à cet effet.

De même, un fournisseur hors du Québec mais au Canada, dont l'entreprise compte plus de 
cent (100) employés, devra fournir au préalable une attestation à l’effet qu'il s'est déjà engagé 
au programme dréquité en emploi de sa province ou de son territoire s'il en est ou, à defaut, 
à un programme fédéral d’équité en emploi.

Ces obligations s’appliquent également pour tout sous-contrat, d’un montant de 100 000 $ et 
plus, s'adressant à un sous-contractant ayant plus de cent (100) employés.

Le directeur général des achats, 
Michel Gagnon, Ing.
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TRUST GÉNÉRAL 
DU CANADA 

LA COMPAGNIE 
SHERBROOKE TRUST

Avis de convention 
de fusion

Avis est par les présentes 
donné que Trust Général 
du Canada et La Compa­
gnie Sherbrooke Trust ont 
signé une convention 
prévoyant les conditions 
et les modalités de leur 
fusion et de la continua­
tion de leur existence en 
une seule et même socié­
té de fiducie sous le nom 
«Trust Général du Cana­
da» et ont l’intention de 
demander au ministre des 
Finances de confirmer 
cette fusion et d’autoriser 
l’émission des lettres pa­
tentes de fusion.
Montréal, le 15 mai 1995. 

TRUST GÉNÉRAL 
DU CANADA 

La secrétaire-adjointe, 
FRANÇOISE BUREAU 

LA COMPAGNIE 
SHERBROOKE TRUST 

La secrétaire-adjointe, 
FRANÇOISE BUREAU

AVIS DE DEMANDE DE 
CHANGEMENT DE NOM 

Prenez avis que ANNE-MARIE- 
PASCALE DARVEAU-GARNEAU 
domiciliée au 5211, rue Dalou, Notre- 
Dame-de-Gràce, H3W 2G4, 
présentera au directeur de l’état civil 
une demande pour changer son nom 
en celui de ANNE-MARIE-PASCALE 
D. GARNEAU.
Montréal, le 14 mai 1995.
Pascale Darveau-Gameau.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-224128-953

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
ANTHONY ELVIS RICARDO 
OLIVER

Partie demanderesse 
-c-

DEBRA RICHARDSON
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à DEBRA 
RICHARDSON, de comparaître au 
greffe de cette Cour situé au 1 est, 
rue Notre-Dame, à Montréal, salle 
1.100, dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de DEBRA RICHARDSON.
Lieu: Montréal 
Date: 26 mai 1995

DOMINIQUE DIBERNARD0, G.A.

LE GROUPE

Boudreau
Richard

AVIS DE LA 
PREMIÈRE 

ASSEMBLÉE

DANS L'AFFAIRE DE 
LA FAILLITE DE : 

CHRISTIAN LACHANCE, sans emploi, demeurant au, 21, 
83e Avenue, dans la ville de St-Come et dans le district de 
Joliette, province du Québec, J0K 2B0. Ayant fait affaires 
sous le nom et la raison sociale "Entreprises Forestières 
C.J.L.C.".
Avis est par les présentes donné que le débiteur précité a 
déposé une cession le 16e jour de mai 1995, et que la première 
assemblée des créanciers sera tenue le 6'jour de juin 1995, à 
13 h 30, au bureau du Séquestre Officiel, 5, Place Ville-Marie, 
8e étage, pièce 800, Montréal (Québec).

RENSEIGNEMENTS
Les personnes désirant des renseignements additionnels sont 
priées de communiquer avec

M. Ré jean J. Boudreau, Syndic.___________

155, des Récollets, Montréal (Québec) H2Y 1V9 
Téléphone : (514) 849-2100

tj.u__. /eh yn oxq.ooûo

ponT/c/pacr/on
Le mouvement pour la santé active

Transports
Québec

APPELS D OFFRES ET DE CANDIDATURES
Les appels d’offres qui suivent correspondent aux contrais de services auxiliaires IType A), de 
construction fType C), de services professionnels IType P) et aux autres contrats non spécifiés 
précédemment fType SI.
Contrats de type A: seules seront considérées les offres présentées par des fournisseurs possé­
dant les qualifications requises et ayant un établissement au Québec, ou dans une province ou un 
territoire visé par un accord intergouvememental.
Contrats de type C: seules seront considérées les soumissions présentées par des entrepreneurs 
ayant un établissement au Québec, ou dans une province ou un territoire visé par un accord 
intergouvememental, et qui sont titulaires de la licence requise par la Loi sur le bâtiment.
Contrats de type P: seules seront considérées les offres présentées par des fournisseurs 
possédant les qualifications requises et ayant un établissement au Québec.
Pour tous les types de contrats, les soumissionnaires doivent commander une copie du dossier 
d’appel d'offres au même nom que celui sous lequel ils entendent soumissionner. En outre, une 
garantie de soumission peut être exigée sous forme de cautionnement ou sous forme de chèque 
visé, de mandat, de traite, de lettre de garantie irrévocable ou d’obligations payables au porteur, le 
montant de la garantie est indiqué à la rubrique «Garantie de soumission exigée».
On peut obtenir une copie du dossier d’appel d’offres moyennant le paiement du montant indiqué à 
la rubrique «Coût du dossier»; ce coût, qui inclut les taxes, est payable en espèces, par chèque ou 
mandat poste à l’ordre du ministre des finances et n’est pas remboursable. Pour consulter ou
obtenir les documents: ____ .

QUEBEC MONTREAL
Service des contrats Service des contrats
Ministère des Transports Ministère des Transports
700, boui. René-Lévesque Est 35, rue de Port-Royal Est
7 étage I" etsge
Québec lOuébec) GIR4Y9 Montréal (Québec) H3L3T1
Tél : (418) 644-8843 Tél : 1514) 873-6061

Le Ministère ne s'engage à accepter aucune des soumissions ou des offres reçues 

Le sous-ministre, Yvan Demers, ing.

C Contrat no 3671-95-0601 — Correction et couche d'usure sur les routes 172 et 473401chemin St- 
Léonard), municipalités Saint-Ambroise et Shipshaw IDubuc). Longueur de 6,1 km.
Garantie de soumission exigée: 42 000S (cautionnement) ou 21000S (autre)
Coût du dossier: 20S
Réception des soumissions: selle des soumissions de Québec
Clôture de l'appel d'offres et ouverture des soumissions: Québec, le mardi 20iuin 1995, 15 h.
C Contrat no 5200-94-8802 — Construction d'un stationnement à le Station Roxboro incluant le ter­
rassement, drainage, fondations du stationnement et des accès, petits ouvrages d art pose d en­
robé. éclairage, mise à la terre ainsi que divers travaux connexes dans la ville de Pierrefonds 
(Robert-Baldwin).
Garantie de soumission exigée : 90 600S (cautionnement) ou 45300$ feutre)
Coût du dossier: 41$
Réception des soumissions: salle des soumissions de Montréal. .
Clôture de l'appel d'offres et ouverture des soumissions: Montréal, le mercredi 21 juin 1995, 15 h 
C Contrat no 5274-95-0209 Réparation du revêtement des murs en tuiles céramiques au Tunnel 
Louis-Hippolyte Lafontaine, situé sur l'autoroute 25, dans la ville de Montréal IBourget).
Garantie de soumission exigée 7000$ (cautionnement) ou 3500$ (autre)
Coût du dossier 20$
Réception des soumissions: salle des soumissions de Montréal ___ ,
Clôture de l'appel d'offres et ouverture des soumissions: Montréal, le mercredi M/u/n 1995, 15 h 
C Contrat no 5274-95-0911 — Entretien préventif des postes de distribution 25KV. I2KV, 5KV et 600V 
aux tunnels Louis-Hippolyte Lafontaine. Ville-Marie. Viger et i la station de pompage de I autoroute 
13, situés dans la ville de Montréal et de Dorval IWestmount - Saint-Louis. Bourget et Jacques- 
Cartier)
Garantie de soumission exigée: 6000$Icautionnement) ou 3000$ fautre)
Coût du dossier 20 $

Québec a a

Réception des soumissions: salle des soumissions de Montréal.
Clôture de l'appel d'offres et ouverture des soumissions: Montréal, le mercredi 14juin 1995, 15 h.
C Contrat no 6210-94-0204 — Remplacement d'un pont par un ponceau et construction des 
approches, situé sur la route 223, municipalité de Saint-Paul-de-ITIe-aux-Noix, par. ISaint-Jean). 
Longueur de 0,2 km.
Garantie de soumission exigée: 23800$ (cautionnement) ou 11900$ iautre)
Coût du dossier: 20$
Réception des soumissions: salle des soumissions de Montréal.
Clôture de l'appel d'offres et ouverture des soumissions: Montréal, le mercredi 21 juin 1995, 15 h.
C Contrat no 6210-94-0302 — Éclairage routier sur l'autoroute 035-02-010, jonction avec la route 
133-01-150, municipalités de Saint-Athanase, par., Iberville, v. Ilberville).
Garantie de soumission exigée: 17400$ Icautionnement) ou 8 700$ lautre)
Coût du dossier: 20$
Réception des soumissions: salle des soumissions de Montréal.
Clôture de l'appel d'offres et ouverture des soumissions: Montréal, le mercredi 21 juin 1995, 15 h.
C Contrat no 6500-94-0911 — Mise en place d'un égout pluvial, terrassement, structure de chaussée 
et pose d'enrobé bitumineux sur la route 343, municipalité de Sainte-Marcelline-de-Kildare IJoliette). 
Longueur de 1,18 km.
Garantie de soumission exigée : 43 800$ (cautionnement) ou 21900$ lautre)
Coût du dossier: 20$
Réception des soumissions: salle des soumissions de Montréal.
Clôture de l’appel d'offres et ouverture des soumissions: Montréal, le mercredi 21 juin 1995, 15 h.
C Contrat no 6673-95-0201 — Démolition et reconstruction complète de la dalle du pont situé sur la 
route 301 au-dessus de la rivière des Oulaouais, réparation des dalles d'approche, pose de glis­
sières, renforcement des poutres, des goujons et tous les travaux connexes, municipalité de 
Portage-du-Fort (Pontiac).
Garantie de soumission exigée: 62 400 $ (cautionnement) ou 31200$ (autre)
Coût du dossier: 20$
Réception des soumissions: salle des soumissions de Montréal.
Clôture de l'appel d'offres et ouverture des soumissions: Montréal, le mercredi 21 juin 1995, 15 h.
C Contrat no 3672-95-0902 Terrassement, rechargement de gravier, planage et enrobé bitumineux 
sur les routes l'Ascension et de l'Eglise, municipalités de Delisle et l'Ascension (Lac Saint-Jean). 
Longueur de 6,56 km.
Garantie de soumission exigée: 73000$(cautionnement) ou 36500$ (autre)
Coût du dossier: 20$
Réception des soumissions: salle des soumissions de Québec
Clôture de l'appel d'offres et ouverture des soumissions: Québec, le mardi 20 juin 1995. 15 h 
C Contrat no 4274-95-0103 — Aménagement de l'intersection de la route 277, route McKemie et du 
râng de la Montagne, municipalité de Saint-Anselme, par. IBellechasse). Longueur de 490 m. 
Garantie de soumission exigée: 18 800$(cautionnement) ou 9 400$lautre)
Coût du dossier: 20$
Réception des soumissions: salle des soumissions de Québec
Clôture de l'appel d'offres et ouverture des soumissions: Québec, le mardi 20 juin 1995, 15 h.
C Contrat no 4372-94-0206 — Construction d'un pont situé au-dessus de la rivière Lombrette sur la 
route 138, municipalité de Samt-Tite-des-Caps (Charlevoix)
Garantie de soumission exigée : 32 400$ (cautionnement) ou 16200$ (autre)
Coût du dossier : 20$
Réception des soumissions: salle des soumissions de Québec.
Clôture de l'appel d'offres et ouverture des soumissions: Québec, le mardi 20 juin 1995, 15 h.
C Contrat no 5274-95 0305 Reiampage du tunnel Louis-Hippolyte Lafontaine, direction rive-sud. 
situé sur l'autoroute 25, dans la ville de Montréal IBourget)
Garantie de soumission exigée: 5 000$ (cautionnement) ou 2 500$ (autre)
Coût du dossier 20$
Réception des soumissions salle des soumissions de Montréal
Clôture de l'appel d'offres et ouverture des soumissions Montréal, le mercredi 14 ium 1995. 15 h

avis public d'homologation
Gouvernement du Québec 
Conseil du trésor 
Services gouvernementaux

AVIS PUBLIC D'HOMOLOGATION

PROJET : HQM 9549-QQ1

Les Services gouvernementaux invitent les fournisseurs intéressés à participer au programme 
d'homologation des chahaaat fauteuil» en vue tfôtre inscrits sur la liste officielle d'homologation.

Par la suite, seuls les fournisseurs ayant un produit préalablement inscrit sur ladite liste pourront 
répondre aux futurs appels d'offres.

Date de la mise en vigueur de la liste dhomologation : I» 15 août 1995.
Le présent projet est assujetti à TAccord intergouvememental sur les marchés du secteur public et 
il est ouvert aux fournisseurs des provinces et territoires des gouvernements signataires.

Les conditions d’homologation sont contenues dans les documents disponibles au :

Fonds des approvisionnements et services
Bureau des appels d'offres
Édifice Lomer-Gouin
575, rue Saint-Amable, 4- étage
Québec (Québec) G1R5N9
Pour information : M" Lise Morin, tél. : (418) 643-5438

Date limite de la réception des demandes avec présentation des échantillons :
I? 2Q1 Vin 1995 i IS-L

Prix des documents : 20 $ non remboursables, en argent comptant ou sous forme
chèque ou de mandat à Tordre du f
Fonds des approvisionnements et services 
Direction des acquisitions.

Le directeur général des achats, 
Michel Gagnon, ing.
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LE DEVOIR

LES SPORTS
Vainqueur des 500 milles d’Indianapolis

Villeneuve à 
un titre de la Fl

H RI AN MYLES
LE DEVOIR

Avec sa victoire aux 500 milles 
d’Indianapolis, dimanche, le jeu­
ne pilote québécois Jacques Ville- 

neuve a prouvé une fois de plus qu’il 
était un candidat sérieux — et 
convoité — pour l’obtention d’un vo­
lant de formule 1 dès l’an prochain.

A 24 ans, jamais le fds de Gilles 
Villeneuve n’aura été aussi attendu 
en Fl. Il est entré dans la légende de 
la course automobile à 220 m/h, en 
remportant dimanche la 79'' édition 
des 500 milles d’Indianapolis, un ex­
ploit qu’il a comparé à celui de «ga­
gner les Olympiques.»

Négligé à sept contre un 
par les parieurs, le fils cé­
lèbre d’Iberville est devenu 
le deuxième pilote de 24 
ans à gagner les 500 milles 
et le septième à le faire à 
sa deuxième participation 
seulement.

Cette victoire le place en 
tête du championnat Indy- 
Car et fait de lui un pilote 
attendu avec de plus en 
plus d’impatience en Fl.

Villeneuve pourrait obte­
nir un volant en Fl, piste 
rêvée des pilotes, dès l’an 
prochain. Son contrat en IndyCar 
avec Team Green se termine à la mi- 
septembre. Il a déjà reçu des offres 
par le passé et son gérant Craig Pol­
lock s’attend à recevoir «des mes­
sages de l’Europe» au cours des pro­
chains jours.

«De grosses discussions sont en 
cours avec trois des quatre 
meilleures écuries de Fl, avec 
d’autres équipes Indy et avec Barry 
Green aussi», a laissé entendre le 
principal intéressé.

«Pour prendre une décision aussi 
importante, on a besoin d’avoir 
toutes les cartes entre nos mains, et 
nous n’avons simplement pas toutes 
ces cartes encore», a déclaré Ville- 
neuve, qui évite de brûler les étapes.

«De grosses 

discussions 

sont en cours 

avec trois des 

quatre 

meilleures 

écuries de 

Fl»

Villeneuve se laisse désirer en Fl. 
L’écurie Benetton lui a déjà offert le 
deuxième volant derrière Michael 
Schumacher. Ferrari s’est aussi 
montrée intéressée au fils de Gilles 
Villeneuve.

Le directeur-général de l’équipe 
Green-Player’s Barry Green est 
conscient de la valeur de son poulain 
et il entend les rumeurs. «On peut 
possiblement le persuader de rester, 
mais je crois que nous allons le 
perdre. Il est bon à ce point.»

Dimanche, le jeune Villeneuve a 
défié la logique. Au quart de la cour­
se, il a doublé deux fois la voiture of­
ficielle qui tentait de se glisser de­
vant lui pour ralentir le peloton, sous 

un drapeau jaune. Une au­
dace qui lui a valu une péna­
lité de deux tours au 39 .

Classé 24'', il s’est moqué 
de l’insurmontable et a com­
blé son retard, prenant la 
tête à quatre tours de la fin 
pour y'rester. «Villeneuve a 
gagné les 505 milles d’India­
napolis», dira son équipe 
avec justesse.

Grave accident en début 
de course, 23 changements 
de meneurs et neuf neutrali­
sations (drapeau jaune): la 
79° édition du Indianapolis 

500 s’est déroulée dans une atmo­
sphère dramatique. Jacques Villeneu­
ve a remporté la victoire dans le spec­
taculaire comme son père l’a déjà fait.

Les Villeneuve ont décidément la 
vitesse dans le sang. Doué d’un ta­
lent admirable, d’une fougue et d’une 
agressivité hors du commun, Gilles 
est devenu l’un des meilleurs pilotes 
— et sans aucun doute le plus specta­
culaire que la Fl ait connu.

La table est maintenant mise pour 
Jacques. Il est en position pour faire 
monter les enchères en Fl. «Qu’est- 
ce qui me motive? J’aime la vitesse, 
je veux travailler à améliorer ma voi­
ture, je veux gagner des courses, 
être à la limite, me dépasser sans 
cesse.»

GP du Midi Libre

Indurain
s’impose

Perpignan (AFP) — L’Espagnol 
Miguel Indurain a inscrit hier 
son nom au palmarès du GP du Midi 

Libre cycliste pour la première fois 
de sa carrière, sans gagner une seu­
le étape de cette 4? édition.

Hier, lors de la sixième et derniè­
re étape, un contre la montre de 17,5 
km à Perpignan, il a été battu par le 
Britannique Chris Boardman.

Les deux anciens détenteurs du re­
cord du monde de l’heure ont livré un 
duel à distance qui n’a rien changé au 
classement général. Le quadruple 
vainqueur du Tour de France s’est 
imposé au classement général devant 
les Français Richard Virenque et 
Thierry durent. Quant à l’Anglais, il 
est resté à la dixième place avec plus 
de quatre minutes de retard.

La défaite d’Indurain (près de sept 
secondes) dans le contre-la-montre 
de hier n’a pas semblé affecter le Na- 
varrais, elle l’a seulement conforté 
dans la conviction qu’il n’était pas en­
core au mieux de sa forme.

Un phénomène de popuhirité appelé Patrick Roy

Les meilleurs gardiens 
viennent du Québec
GUY K O BILLARD

PRESSE CANADIENNE

Pittsburgh — Martin Brodeur 
s’ajoute à une longue liste d’excel­
lents gardiens produits par la Ligue 

de hockey junior majeur du Québec, 
qui fourmille encore aujourd’hui de 
grands espoirs. L’explication habituel­
lement fournie est que le jeu plus of­
fensif procure plus d’occasions aux 
gardiens de se développer.

Mais Gilles Meloche n’est pas 
d’accord: «Allez voir en Ontario, 
c’est aussi ouvert», prétend-il.

Cette fois, c’est le dépisteur qui 
parle, puisque Meloche exerce ce 
rôle à plein temps pour les Penguins 
à partir de sa résidence de Rosemè- 
re. Si les gardiens du Québec sont 
aussi bons, croit-il, c’est une consé­
quence du phénomène de popularité 
de Patrick Roy: «Aujourd’hui, ce sont 
de très bons athlètes naturels qui 
veulent aller dans les buts, c’est de­

venu une gloire d’être devant le fi­
let», dit-il en donnant l’exemple de 
Brodeur, un excellent sportif.

Alors que souvent par le passé, on 
désignait d’office le jeune le moins 
habile pour occuper le poste.

Il faut croire que Meloche sait se 
faire entendre parce que les Peu 
guins ont repêché Philippe DeRou- 
ville et Patrick Lalime, deux gar­
diens de la LHJMQ. en 1992 et 1993, 
et qu’ils pourraient bien récidiver 
cette année, puisque Meloche affir­
me avoir pas moins de cinq gardiens 
québécois sur sa liste: soit Jean-Sé­
bastien Giguère, à Halifax, pour qui 
il semble avoir un faible («Il n’avait 
pas d’équipe... »), Sébastien Char­
pentier à Laval, Martin Biron à Beau- 
port, Marc Denis à Chicoutimi, et 
Sylvain Daigle à Shawinigan.

Et à l’écouter parler, il n’est pas 
certain que Biron, généralement le 
mieux coté, soit celui qu’il considère 
le meilleur espoir.

Première journée des Internationaux de tennis de Roland-Garros

Tous les grands sont passés
Paris (AFP) — Andre Agassi, Jim 

Courier et Thomas Muster: trois 
des favoris des Internationaux de 

Francelice hier à Roland-Garros se 
sont qualifiés pour le deuxième tour.

Chez les dames comme chez les 
messieurs, les mieux classées 
Arantxa Sanchez, Steffi Graf et Ga- 
briela Gabriela ont obtenu leur billet 
pour le tour suivant. La seule tête de 
série éliminée a été la Tchèque Hele­
na Sukova (n“ 15), battue par la Japo­
naise Ai' Sugiyama (4-6,6-3,9-7).

Paradoxalement, les plus menacés 
des messieurs ont été deux grands 
spécialistes de la terre battue: l'Autri­
chien Thomas Muster (nu 5) et l’Es­
pagnol Alberto Berasategui (n”ll), 
qui a laissé échapper un set face au 
Russe Andrei Olhovskiy.

Muster s’est imposé en quatre sets 
face au Français Gérard Solvès, 191' 
mondial et issu des qualifications (3- 
6, 6-4, 6-2, 6-1). Au prochain tour, il 
tentera de remporter son trentième 
match consécutivement sur terre bat­
tue face à un autre Français, Cédric 
Pioline, qui a sorti le Tchèque Karel 
Novacek en quatre manches.

Autre grand favori du tournoi, 
l’Américain Andre Agassi a lui facile­
ment battu l’Allemand Karsten 
Braasch, 99' mondial, 6-1,64, 64, en 
dépit de problèmes en retour de servi­
ce. «Il fait beaucoup de mouvements 
avant de servir, et j’ai eu du mal à lire 
son geste», a expliqué Agassi.

Son compatriote Jim Courier a mis 
tout juste deux heures pour éliminer 
Jeff Tarango. «Cette victoire me

convient parfaitement, a analysé Cou­
rier. J’ai pu frapper beaucoup de 
balles et rentrer parfaitement dans le 
tournoi.»

Les autres têtes de série ont passé 
sans encombre le premier tour. Cer­
tains se sont facilement imposés en 
trois sets comme le Sud-Africain 
Wayne Ferreira (n"8), face au Fran­
çais Lionel Roux, et le Néerlandais 
Richard Krajicek devant l’Allemand 
Martin Sinner. D’autres ont eu be­
soin de quatre manches, comme le 
Russe Evgueny Kafelnikov (n"9) 
face au Néerlandais Jan Siemerinck.

Enfin, le Suédois Mats Wilander, 
109' mondial, trois fois vainqueur de 
l’épreuve dans les années 1980, accè­
de au deuxième tour comme Russe 
Andrei Medvedev, 18' mondial.

Dimanche
S Diego 13, Phi, 5 
Col 6, à Pitt. 3 
S. F.5, New York 1 
Cm.9, St. Louis 2 
Floride 8. Chi. 13 
Atlanta 3. Houston t 
L. A 1, Montréal S 
Hier
Houston en Floride 
San Diego 3 New York 2 
Colorado 5 St. Louis 6 
Atlanta 2 Chicago t 
LA à Philadelphie 
SF à Montréal

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Aujourd'hui 
SF (Leiter 2-1) à 

Montréal (Hemy 0-3), 
19h35

Los Angeles (Candlotti 
2-3) à Philadelphie 
(Green 3-3), 19h35 
Cincinnati (Schourek 2- 

2) â Pittsburgh (Lieber 
1-3), 19h35 
SD (Sanders 3-0) à NY 

(Harnisch 0-2). 19h40 
Colorado (Olivares 1-2) 

à St. Louis (Hill 3-0), 
20h06

(Parties d'hier non comprises
Section Est

G P Moy. OUI
Philadelphie 21 8 .724 —
Atlanta 18 12 .600 31/2
Montréal 18 13 .581 4
New York 11 19 .367 101/2
Floride 7 22 .241 14

Section Centrale
Chicago 19 . 10 .655 —
Cincinnati 18 11 .621 , 1
Houston 14 15 .483 5
Pittsburgh 12 16 .429 61/2
St. Louis 12 19 .387 8

Section Ouest
Colorado 16 14 .533 —
San Francisco 16 15 .516 1/2
Los Angeles 13 17 .433 3
San Diego 13 17 .433 3

LIGUE AMÉRICAINE

Dimanche 
Clev. 5 Toronto 4
Chic. 14 Detroit 12 
Texas 4 Minn. 2 
KC 7 Milwaukee 4 
NY 4 Oakland 1 
Cal. 8 Boston 3 
Baltimore 2 Seattle S 
Hier
Chicago à Cleveland 
Minnesota à Milwaukee 
Boston à Oakland 
Detroit à Toronto 
New York à Seattle 
Texas à Kansas City 
Baltimore à Californie

Aujourd'hui
Chicago (Fernandez 2-3) à 
Cleveland (Grimsley 0-0) 
Detroit (Bohanon 0-0) à 
Toronto (Menhart 1-1) 
Texas (Oliver 1-1) à 
Kansas City (Haney 2-1) 
Min'sota (Tapani 2-3) à 
Milwaukee (Roberson 0-.1) 
New York (Perez 2-1) ^ 
Seattle (Belcher 2-0) • 
Boston (Wakefield 1-0J à 
Oakland (Darling 1-1) ; 
Baltimore (Moyer 0-1 )è 
Californie (Langston 34 
0)

(Parties d'hier non comprises *
Section Est

G P Moy. Di fl
Boston 17 11 .607 j—
New York 13 14 .481 31/2
Detroit 14 16 .467 14
Toronto 12 17 .414 5 t/2
Baltimore 11 17 .393 I6

Section Ouest 1
Cleveland 18 9 .667 *—

Kansas City 14 14 .500 4 7/2
Milwaukee 13 16 .448 :6
Chicago 11 16 .407 .7
Minnesota 9 21 .300 101/2

Section Ouest
Californie 19 11 .633 j-
Oakland 17 13 .567 2
Texas 17 13 .567 ;2
Seattle 16 13 .552 21/2

T E L 985-3344 ANNONCES CLASSEES F A X : 9 8 5 - 3 3 4 0

1 »N * D * E «X
REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

100*199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100*150 Achat-vente-échange
160*199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250 Achat-venle-échange
251 • 299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

LES ANNONCES CLASSEES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8 H 3 0 A 1 6H00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone:

Télécopieur:

985-3344
985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit

VISA

OEUVRES D’ART AUTOMOBILES DECES

PROPRIÉTÉS À VENDRE

AHUNTSIC, (St-André Apôtre). Très 
beau cottage semi-délaché. Grand jardin 
ensoleillé. Près de tout. 189,000$. 384- 
7109.

BOUCHERVILLE, grand split rénové. 
Bureaux avec entrée privée, pise., gar. 
double, près de tout. +sleurs extra. Sous 
l'évaluation: 175,000$. 655-6855.

EDIFICE DE PRESTIGE, cachet 1860, 
rénové en ‘86. Idéals: hôtel, bureaux et 
résidence, garderie, etc... Toutes offres 
raisonables acceptées. 861-8787.

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

ADJACENT OUTREMONT, superbe 
condo 6 1/2,1988, gar.. construction su­
périeure, Irès éclairé, prix réduit, visite 
sur r.v. - 5330 St-Dominique -. 278-5039.

MÉTRO LONGUEUIL Oubliez l'hiver. 
Penlhouse, paradis sur terre. Doit 
vendre. Je suis prêt à perdre 100.000$ 
de sa valeur. Cette annonce s'adresse 
aux gens qui ont les moyens d'avoir une 
demeure de 200,000$. 442-2932. 
Agents s'abstenir S.V.P.

OUTREMONT
PENTHOUSE, 3 c.c., vue panoramique, 
loyer, toit cathédrale, 289.000$. Égale­
ment MAGNIFIQUES LOFTS ET AP­
PARTEMENTS. entre 69,000$ et 
120,000$ Demandez LOUISE 277-0292

OUTREMONT
Splendide loft New-Yorkais, vue panora­
mique. 1400 p.c., 195,000$. 277-0292

SANCTUAIRE DU MONT-ROYAL 
Magnifique condo 

très ensoleillé - dernier étage - 
superbe vue panoramique - 

3 ch. chacune avec s.d.balns - 
3 stationnements s./sol 

2146 p.c. ♦ 288 p.C. terrasse. 
943-3846

VIEUX-LONGUEUIL. MAISON DE VIL­
LE (construction 1992). Ensoleillé, fe- 
nestré 3 côtés, loyer combustion lente. 3 
chambres. 2 salles de bain, sous-sol 
semi-fini, terrasse. 2 stationnements, 
proximité métro, terrain paysage 
140000$ 677-8046 ou 670-2526

EXTÉRIEUR DE MONTREAL
A QUÉBEC - POUR VENTE RAPIDE

Rive sud, à 10 min. des ponts. Joli cotta­
ge canadien pierre et brique • 4 c.c., 2 s. 
de b., 2 foyers c.l. - Terrain 33,377 p.c. 
Site unique, vue imprenable sur fleuve. 
Escalier et belvédère romantique me­
nant au lleuve. Quitte pays. Prix: 

.139,900$. Tél: (418)831-8191, (418)622- 
5117. 

MAGNIFIQUE
Professionnel, artiste, graphiste, desi­
gner. Grande maison ensoleillée, flanc 
de montagne St-Hilaire. Bureau adja­
cent. Terrain privé. 495,000$. 446-1210, 
773-8004.

LAURENTIDES
ST-DONAT, lac Ouareau. Bord de l'eau, 
220 pieds sur lac. Site extraordinaire, 
boisé. (514)738-3020. (819)424-5560.

CANTONS DE L'EST
DUNHAM, magnifique maison en pierre 
avec terre de 94 acres, rivière & boisé. 
Constr. 1851.11 pièces, plusieurs bâti­
ments de ferme et garage. 395.000$ né- 
goc.. 378-5685.

SC0TST0WN
Au pied du Mont Mégantic, grande mai­
son, 10 pièces, planchers bois Iranc, boi­
series. Idéal pour B & B. (819)657-4612.

MAISONS DE CAMPAGNE
LANAUDIERE

MAISON ANCIENNE, CIRCA 1850, en­
tièrement restaurée et meublée d'antiqui­
tés d'époque. Petit bijou. A voir. 
110.000$ 1-514-885-3041

CHALETS
BORD DU LAC SAWIN Privé, eau 
pure, pêche à la Imite, beau chalet meu­
blé. cheminée pierre. 2 hors-bords. 
123.000$ 722-4737.621-8639

FERMES. FERMETTES 
TERRES

BOIS-FRANCS
2 FERMES A VENDRE: La première. 80 
acres. 60 en culture. 20 en boisé La 
deuxième. 160 acres avec écabkère. re­
mise et grange Excellent territoire de 
criasse poix les deux (8191359-2544

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A 
LOUER

5 1/2, 3e étage, est de Montréal. 351- 
7825.

AHUNTSIC-PLACE FLEURY, haul du­
plex, 5 1/2 fermé, chauffé, balcons, très 
propre, lave-v. 635$. Réf. 733-8611.

C.D.N.-HAUT DUPLEX
Calme, verdure, soleil, 2 c.c., salon, cui­
sine aire ouverte, poêle-frigo, entr. 
lav./séch., 640$ non-chaulfé. Impec- 
cable. 738-2091.

JEANNE-MANCE/LAURIER, 3ième, 
beau 61/2, propre, chauffé, eau chaude, 
juillet, 725$. 272-5683,737-3563.

JOLI 3 1/2, près U.de.M., chaullé, eau 
chaude, poêle & frigo, 490$. 733-6020.

JOLI 31/2, vieux Westmounl, tout meu­
blé. 369-7004, (819)371-1408.

LOUIS-HÉBERT/Près métro
31/2 ensoleillé, 360$/mois, libre juin.

728-9170.

MOREAU/SHERBROOKE, 7 1/2, 3e 
étage, 2 c.c., calme & ensoleillé, rénové, 
entrée lav./séch.. chaull. elect., 2min. 
métro, 685$. 848-9770 (jour), 937-6996 
(soir).

N.D.G.. près du métro Vllla-Maria, très 
beau grand 4 t/2, rénové, boiseries, 2e 
étage, balcon, tranquille. 482-7022.

OUTREMONT. 50 Willowdale, 2 1/2,3 
1/2,4 1/2, ascenseurs, chaullé. 849- 
7061. 

OUTREMONT, Querbes près Laurier. 
Semi-loft, très éclairé, rénové, lapis, 2 
ch., tout équipé. 3e ét.. près tout. 650$ 
(non-chauffé). Disp. 1er juin. 273-0314 
(message).

OUTREMONT, face au Mont-Royal, 33 
ch. Côle Sle-Catherine. 2 1/2.3 1/2. 
chauffés, gym.. 277-5873.

PLATEAU. Coloniale. Condo-loft. 600 
pi.ca., semi-meublé. 982-2437.

PRES MÉTRO JARRY. 3 1/2 pièces, 
chauffé, eau chaude fournie, salle lava­
ge. 389-9725 _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

PRES MÉTRO Laurier. Boul. St-Joseph. 
Grand 51/2, lav/séch. poêle, frigo, non- 
chauffe. 625$ 849-6656_ _ _ _ _ _ _ _ _ _

QUARTIER ST-MICHEL. 6 1/2.4 1/2. 
très propres, près services, entr. lav- 
séch. 384-8140_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

ROSEMONT 2 1/2.31/2.4 1/2. chauf­
fé. poêle & trigo. propre, dernier mois 
grahxt 7290667 ou 521-2624

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A

ROSEMONT - 2 1/2,31/2, eau chaude, 
poêle & frigo, dernier mois gratuit. 521- 
2624 ou 729-4315.

ROSEMONT, 7 1/2, très ensoleillé, 2e 
étage, boiseries, bois franc, entrées 
lav./séch., à neuf. 800$, non-chauffé. 
728-1393.

ROSEMONT: St-Zotique près 26e av., 
grand 5 1/2, haut duplex, ensoleillé, en­
trée lav./séch., non-chauffé. Disp. 1er 
juillet. 729-8971.

SHERBROOKE EST - 8 1/2,6 1/2 RÉ­
NOVÉS. 526-6659,651-5060.

VILLERAY, Papineau/Jarry, 4 1/2, très 
propre, éclairé, métro, commodités. 259- 
6144.

CONDOMINIUMS A10UER

OUTREMONT, 6 1/2,2e étage, rénové, 
face à un parc, tout équipé, balcon, très 
éclairé. 975S. 344-9241 (répondeur).

SOUS-LOC.. juin/juil., près Hôtel-Dieu. 
1,600 p.c., terrasse sur toit. 845-4763.

PROPRIETES A10UER

A BELLEFEUILLE. près St-Jérôme, 
maison lueuxueuse. 3 ch. coucher, gara­
ge, tourbillon, foyer, patio. 900S/mois. 
Réferences. Répondeur 436-6438.

OUTREMONT, luxueuse maison de ville. 
3 c.c., 2 f/2 s/bains, climatisation cen­
trale. Côle Ste-Catherine, terrasse, gar. 
int. 2.000S/mois. 273-7423.

CHALETS A LOUER

JOLI CHALET. Métis-sur-Mer. plage de 
sable semi-privée, boisé. Juin, sept. & 
oct.: 250S/S. ou juillet 8 août: 300S's. 
(418)936-3139.

PROPRIÉTÉS COMMERCIALES

EDIFICE DE PRESTIGE, cachet 1860. 
rénové en '86 Idéals: hôtel, bureaux el 
résidence, garderie, efc... Toutes ofires 
rasonaNes acceptées 861-8787

SERIGRAPHIE ENCADREE, 3' X 2 1/2', 
de Marcelle Ferron. Valeur 1,2005. Né­
gociable. (418)692-0406.

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

LIQUIDATION. + de 300 bureaux, 
chaises, filières, neufs/ usagés. 685- 
4051.

Les Aménagements F.B. Inc.

MOBILIER DE SALLE A MANGER en
bois blanc, 4 chaises coussinées, 1 table 
rectangulaire + rallonge, vaisselier à 2 
portes vitrées et 7 tiroirs, 800S. Égale­
ment tête de lit queen, blanche, ovale, 
100$. 938-1559.

APPAREILS ÉLECTRO MÉNAGERS

POELE & RÉFRIGÉRATEUR à vendre. 
500$ les deux. Réfrigérateur garanti en­
core 4 ans. Possibilité de vente séparée. 
527-3898.

AUDI 5000 STATION WAGON, turbo, 4 
X 4, manuelle, 5 vitesses, toute équipée, 
moteur réusiné, peinture neuve. Prix à 
discuter. Ralph ou Lise: 492-1420.

Honda

Accord EX 94
Gris nocturne,

42 000 km., 4 portes, 
air climatisé, rég. de vit, 
cervo, stéréo cassette, 

vitres élect.,
41 mois de garantie,

18 995s. Pas de TPS.

(514) 372-3644.

ON DEMANDE DECES
ACHETONS TOUT GENRE DE 
LIVRES. Serv. à domicile 274-4659.

POSIES CADRES, PROFESSIONNELS

COLLEGE JUIF cherche directeur 
connaissant parfaitement le français, 
l'anglais, le yiddish el l'hébreu. Aussi, 
connaissance de logiciels. Mme Timsit: 
731-1040.

EMPLOIS DIVERS

QUALITEL
Recherche Agent d'inscription 
Salaire garantie jusqu'à 15$/h 

ou agent autonome 
Possibilité de formation payée 

Nos gagnants font 600$ et t/sem. 
Tél.: (514)344-6060

COURS

ANGLAIS INTENSIF prof diplômée de 
McGill. Privé el semi-privé. 849-5484.

ENTRETIEN, RÉNOVATION

L. PERRON.COUVREUR 
ESTIMATION GRATUITE 

522-8888

DÉMÉNAGEMENT

ARTISAN-DÉMÉNAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

JEAN-PIERRE, 598-1761.

GILLES J000IN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres Spé- 
ciaHé Appareils électriques Assurance 
complète. 253-4374.

DUMONT (CAZA), 
JULIETTE

À Montréal le 29 mai 
1995 est décédée Juliet­
te Caza Dumont à l’âge 
de 86 ans, épouse de 
feu Wilfrid Dumont, ingé­
nieur. Elle laisse dans le 
deuil ses enfants: Hélè­
ne (Pierre Mackay) et 
Jean (Suzanne Leblanc); 
sa soeur: Cécile Caza; 
ses petits-enfants: Philip­
pe, Mathieu, Étienne, Éli­
sabeth, Simon et Maxi­
me, plusieurs neveux et 
nièces et de nombreux 
amis. Née en 1908 à St- 
Anicet, elle fût l'une des 
pionnières de l'Abitibi où 
elle fonda, dans les 
années ‘30 l'école de 
Bourlamaque qu’elle diri­
gea durant de nom­
breuses années.
Exposée au Complexe 
funéraire Urgel Bourgie 
Limitée, 5650 Côte-des- 
Neiges. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 
31 mai à 11 h en l’église 
St-Germain d'Outremont, 
Ch. Côte Ste-Calherine, 
coin Vincent-d'lndy et de 
là au cimetière Notre- 
Dame des Neiges. 
Parents et amis sont 
priés d’assister sans 
autre invitation. Au lieu 
de fleurs, des dons à 
une oeuvre de votre 
choix seraient appréciés. 
Heures des visites: 
Mardi 30 mai de 16 h à 
21 h. mercredi le 31 mai 
à partir de 9 h 30.

DESJARDINS 
FERNAND R.

À l’Institut de Cardiologie 
le 28 mai 1995 est décé­
dé Fernand Desjardins à 
l’âge de 77 ans, con­
seiller municipal de la 
ville de Montréal de 1966 
à 1986 et membre du 
Comité exécutif de la 
ville de Montréal et de la 
Communauté urbaine de 
Montréal de 1974 à 
1982. Il laisse dans le 
deuil son épouse: Rita 
Vignola; ses deux fils: 
Jean-Yves (avocat) et 
Marc (Médecin); son 
frère: Jean-Guy (avocat); 
ses soeurs: Pierrette et 
Jacqueline, ainsi que ses 
beaux-frères et belles- 
soeurs, neveux et niè­
ces. Exposé au Com­
plexe funéraire Saint- 
François d'Assise, Urgel 
Bourgie Ltée, 6700 
Beaubien Est. Les funé­
railles auront lieu jeudi le 
1er juin à 14h en l’église 
Notre-Dame du Foyer 
(5999, 40e Avenue (coin 
Bellechasse) et de là au 
cimetière Repos St-Fran- 
çois d’Assise. Parents et 
amis sont priés d'assis­
ter sans autre invitation. 
Heures des visites: 
mardi et mercredi de 
14 h à 17 h et de 19 h à 
22 h, jeudi à compter de 
11 h a.m.

NCADREZ 
votre

ANNONCE CLASSÉE

985-3344

In
Memoriam

Une rose 
ne dure que 

quelques jours.
Le cœur 

doit durer toute 
la vie
Le don 

In Memoriam 
est un hommage 

à la vie.

FONDATION 
DCS MALADIES 

DU COEUR 
DU QUEBEC

Tel. : (SU) S? Il SS I 
I-800-567-856.1

MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
I - Jouet. — Vêtement.
2- Avantage inespéré. 

— Ville.
3- Lésiner. — Poème 

lyrique.
4- Muet. — Fromage.
5- Issu. — Panorama. — 

Monnaie nipponne.
6- Escalader. — À vous.
7- Il annonce la mort. — 

État d'Europe.
8- Vin de Bourgogne. — 

Registres du parle­
ment de Paris.

9- Secouer. — Boule en 
verre.

10- Dépouillé. — Conifè­
re. — Cuivre. — Bien­
heureux.

II - Cesser d’étre en colè­
re. — Lien grammati­
cal.

12- Affaiblissement. — 
Saison.

VERTICALEMENT
1- Point de repère. — 

Adulte.
2- Si. — Poème pasto­

ral.

3- Versant à l'ombre. — 
Jeu de cartes. — Cal­
cium.

4- Vernalisation (Agric.).
5- Maladie de la vigne. 

— Fruit.
6- Première page. — 

Observer. — Éminen­
ce.

7- Désert de dunes. — 
Période des chaleurs. 
— Hurlement.

8- Puma. — Vapeur.
9- Roseau. — Règle.
10- Favela.
11- En outre. — Fleur.
12- Double règle. — 

Légumineuse. — 
Troupe de chiens.

Solution d’hier
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AGENDA CULTUREL
CINÉMA

BERRI: 1280, BerrI (288-2115) — Marche ou crève 
13h, 16h, 19h, 21 h 40 — Bon baiser de France 13 
h 30, 16 h 15, 19 h 15. 21 h 30 - Johnny 
Mnémonique 12 h 45,15h, 17 h 15,19 h 30, 21 h 
45 - Casper 12h, 14 h 20,16 h 40,19h, 21 h 20
— La petite prlncosse 13h, 15h, 17h, 19h — 
Eldorado 21 h
BROSSARD: (849-3456) - Casper (v.t.) sam. dim. 
13h, 15 h 10,17 h 20,19 h 30, 21 h 40; sem. 19 h 
30, 21 h 40 — Marée rouge sam. dim. 13 h 30, 
16h, 19 h 10,21 h 35; sem. 19 h 10,21 h 35 — Die 
Hard With A Vengeance sam. dim. 13 h 30, 16h,
1911.21 h 30; sem. 19h, 21 h 30
CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour (688-3684) 
—< Bad 8oys sam. dim. mar. mer. 13 h 30, 16h, 
19h, 21 h 25; ven. lun. jeu. 191), 21 h 25 — French 
Kiss sam. dim. mar. mer. 14h, 16 h 30, 19h, 21 h 
36; ven. lun. jeu. 19h, 21 h 35 — Johnny 
Mnémonique sam. dim. mar. mer. 13h, 15 h 05,17 
h 05,19 h 10,21 h 20; ven. lun. jeu. 19 h 10, 21 h
20 — Oublions Paris sam. dim. mar. mer. 14h, 16 
h 10, 19h, 21 h 15; ven. lun. jeu. 19h, 21 h 15 — 
Ole Hard With A Vengeance sam. dim. mar. mer.
13 h 30,13 h 45,16h, 16 h 20,18 h 45,19 h 10,21 
h 30, 21 h 40; ven. lun. jeu. 18 h 45,19 h 10, 21 h
30.21 h 40
CARREFOUR DU NORD: 900, bd Grignon — Johny 
Mnémonique (v.f.) sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19h,
21 h 30; sem. 19h, 21 h 30 — Casper (v.f.) sam. 
dim. 13h, 15h, 17h, 19h, 21h; sem. 19h, 21h — 
Coeur vaillant sam. dim. 14 h 30,20h; sem. 20h — 
Marche ou crève sam. dim. 13h, 16h, 19h, 21 h 30; 
sem. 19h, 21 h 30 — Pendant ton sommeil sam. 
dirt. 12 h 30,16 h 30,19h, 21 h 30; sem. 19h, 21 h 
30— La petite princesse sam. dim. 12 h 30,14 h 
39^16 h 50 — Marée rouge sam. dim. 12 h 30,14 
h 40,19h, 21 h 30; sem.19h, 21 h 30
CENTRE EATON: 705, Ste-Catherine O. (985-5730)
— Crimson Tide 12 h 45,13 h 45,19h, 19 h 30,21 
h 30, 22h; ven. lun. mar. mer. jeu. 13 h 30,16 h 30; 
sam. dim. 16 h 30; dern. rep. ven. sam. minuit — 
Mad Love tous les soirs 19 h 35, 21 h 45; ven. lun. 
mar. mer. jeu. 12 h 50,15h, 17 h 15; sam. dim. 
15h, 17 h 15; dern. rep. ven. sam. 0 h 05 — 
Pagemaster sam. dim. 12 h 30 — While you were 
Sleeping 12 h 20,14 h 35,16 h 50,19 h 10, 21 h 
20; dern. rep. ven. sam. 23 h 40 — Don Juan de 
Marco 12 h 20,14 h 40,16 h 55,19 h 15, 21 h 40; 
dern. rep. ven. sam. 23 h 45 — Richard et le 
secret des livres magiques sam. dim. 12 h 30 — 
Mad Love 12 h 15,14 h 30,16 h 45,19 h 05, 21 h 
15; dern. rep. ven. sam. 11 h 30
CENTRE LAVAL: 1600, Le Corbusier (688-7776) — 
Marée rouge 14 h 05,16 h 35,19 h 05,19 h 40, 21 
h 35,22 h 05; ven. lun. mar. mer. jeu. 14 h 35,17 h 
05; sam. dim. 17 h 05; dern. rep. sam. 23 h 55 — 
Crimson Tide 14h, 14 h 30,16 h 30,17h, 19h, 19 h 
30, 21 h 30, 22h; dern. rep. sam. 23 h 50 — Mad 
Love 13h, 15h, 17h, 19 h 15, 21 h 15; dern. rep. 
sam. 23 h 30 — Little Princess 13 h 05,15 h 05 — 
Braveheart 13h, 13 h 30,16 h 30,17h, 20h, 20 h 
30 — Don Juan de Marco 14 h 30,16 h 55,19 h 
25, 21 h 45; dern. rep. sam. 23 h 55 — Richard et 
le secret des livres magiques sam. dim. 14h — 
Pendant Ion sommeil 13 h 40,16 h 10,19 h 10, 21 
h 15; dern. rep. sam. 23 h 25 — Coeur vaillant 13 
h 30,17h, 20 h 30 — While You Were Sleeping 13 
h 50,16 h 20,19 h 10, 21 h 25; dern. rep. sam. 23 
h 35
CINÉMA ANGRIGNON: Carrefour Angrignon — 
Marée rouge tous les soirs 19 h 20, 21 h 50; ven. 
sam. dim. mar. mer. 13 h 45, 16 h 30 — 
Braveheart tous les soirs 20 h 15, 20 h 30; ven. 
sàm. dim. mar. mer. 13 h 30,13 h 40,17h, 17 h 05 
-4-Crimson Tide tous les soirs 19h, 19 h 30, 21 h 
30,’22h; ven. mar. mer. 14 h 30, 17h; sam. dim. 
17(i; ven. sam. dim. mar. mer. 13 h 30, 16h — 
Pagemaster sam. dim. 14h — Coeur vaillant tous 
les'solrs 20 h 20; ven. sam. dim. mar. mer. 13 h 35, 
17h — Don Juan de Marco tous les soirs 19 h 10, 
21 h 10; ven. mar. mer. 14h, 16 h 05; sam. dim. 16 
h,Q5 — Richard et le secret des livres magiques 
sarp. dim. 14h — Pendant ton sommeil ven. dim. 
lurr. mar. mer. jeu. 19 h 05, 21 h 20; sam. 21 h 20
— Little Princess ven. sam. dim. mar. mer. 14 h
20.16 h 30 — Mad Love tous les soirs 19 h 15, 21 
h 25; ven. sam. dim. mar. mer. 14h, 16 h 15 — 
While You Were Sleeping tous les soirs 19 h 40, 
21 h 45; ven. sam. dim. mar. mer. 13 h 30,16h
CINÉMA BOUCHERVILLE: 20, bd de Mortagne,
Efbücherville — Marche ou crève sam. dim. mar. 
mer. 13 h 40,16 h 15,19h, 21 h 30: ven. lun. jeu.
19h, 21 h 30------ Johnny Mnémonique (v.f.) sam.
dim. mar. mer. 13 h 45,16 h 20,19h, 21 h 20; ven. 
Ipn. jeu. 19h, 21 h 20 — La petite princesse sam. 
dim. 13 h 30,15 h 30,17 h 30; mar. mer. 13 h 30, 
lj h 30,17 h 30,19 h 30; ven. lun. jeu. 19 h 30 — 
Dsp Juan de Marco sam. dim. 19 h 30, 21 h 30; 
sem. 21 h 30 — Oublions Paris sam. dim. mar. 
mer. 13 h 45,16 h 15, 19 h 10, 21 h 20; ven. lun. 
jeu. 19 h 15, 21 h 20 — Bon baiser de France sam. 
dim. mar. mer. 13 h 40,16 h 20,19h, 21 h 20; ven. 
luit. jeu. 19h, 21 h 20 — Johnny Mnemonic (v.a.) 
sam. dim. mar. mer. 13 h 40,16 h 15,19 h 10,21 h 
15; ven. lun. jeu. 19 h 10,21 h 15
CINÉMA ÉGYPTIEN: 1455, Peei (843-3112) - 
Johnny Mnemonic (v.a.) 13h, 15 h 15,17 h 20,19 
h 30, 21 h 50 — The Englishman Who Went Up A 
Hilt 14h, 16 h 30, 19 h 15, 21 h 20 — Die Hard 
With A Vengeance 13 h 30,16 h 10,19h, 21 h 40
CINÉMA LANGELIER: 7305, Langelier (255-5482) - 
Le village des damnés 21 h 15; dern. rep. ven. 
sam. dim. 23 h 15 — La petite princesse sam. 
dim. 13 h 15,15 h 15,17 h 15,19 h 15; sem. 19 h
15 — Oublions Paris sam. dim. 13h, 16 h 50,19h; 
sem. 19h; dern. rep. ven. sam. dim. 23h — Don 
Juan de Marco sam. dim. 15h, 21 h; sem. 21 h — 
Bon baiser de France sam. dim. 13 h 10,15 h 30, 
19h, 21 h 10; sem. 19h, 21 h 10; dern. rep. ven. 
sam. dim. 23 h 20 — Johnny Mnémonique (v.f.) 
sam. dim. 13 h 15,15 h 15,17 h 15,19 h 15, 21 h 
15; sem. 19 h 15, 21 h 15; dern. rep. ven. sam. dim. 
23 h 15 — Casper (v.f.) sam. dim. 13 h 05,15 h
05.17 h 05, 19 h 05, 21 h 05; sem. 19 h 05, 21 h 
05; dern. rep. ven. sam. dim. 23 h 05 — Marche ou 
crève sam. dim. 13 h 10, 15 h 40, 19h, 21 h 30; 
sem. 19h, 21 h 30; dern. rep. ven. sam. dim. 23 h 
50
CINÉMA NOUVEL ÉLYSÉE: (288-1857) — Prêt-à- 
porter sam. dim. 13h, 15 h 45,19h, 21 h 40; sem. 
19h, 21 h 40 — Un cercle d’amis sam. dim. 14h,
16 h 15,19 h 15,21 h 25; sem. 19 h 15,21 h 25 
CINÉMA ONF: 1564, St-Denis (496-6895) — Salle 
1: DOCUMENTAIRES À LA UNE. 100 ANS DE 
CINÉMA - Les Oscars de l’ONF (animation) 12 h 30
— Hommage à Gilles Groulx 18 h 30 — 
Métropole / La loi de la ville 20 h 30 — Salle 2 - 
Jusqu’au 5 juin: Les événements d'Octobre 1970 
18 h 45 —Octobre 20 h 45
CINÉMA PARALLÈLE: 3682, bd St-Laurent (843- 
6001) — Du 4 au 31 mai: Amateur (Primeur - 
v.o.s.t.f.), H. Hartley (États-Unis/France) Sem. 17 h 
30.19 h 30, 21 h 30; sam. dim. 13 h 30,15 h 30,
17 h 30,19 h 30,21 h 30.
CINÉMA DE PARIS: 896, Ste-Catherine Ouest (875- 
7284) — Death and the Maiden R. Polanski (É-U)
14 h 15 — Interview with the Vampire. N. Jordan 
(É‘U) 16 h 30 — Baraka R. Fricke (É-U) 19 h 15 — 
The Adventures ot Priscilla, Queen of the Desert 
S. Elliott (Asutralie) 21 h 30
CINÉMA POINTE-CLAIRE: 6341. Transcanadienne 
(630-7286) — Forget Paris sam. dim. mar. mer. 
14h, 16 h 30.19 h 15, 21 h 25; ven. lun. jeu. 19 h
15,21 h 25 — French Kiss sam. dim. mar. mer. 13

h 45,16 h 15,19h, 21 h 15; ven. lun. jeu. 19h, 21 h
15 — Casper (v.a.) sam. dim mar. mer. 12 h 30, 
13h, 14 h 45,15 h 10,16 h 55.17 h 20, 19h, 19 h
20,21 h 10,21 h 20; ven. lun. jeu. 19h, 19 h 20,21 
h 10, 21 h 20 — Die Hard With A Vengeance sam. 
dim. mar. mer. 13 h 30,16 h 15,19h, 21 h 40; ven. 
lun. jeu. 19h, 21 h 40 — Johnny Mnemonic (v.a.) 
sam. dim. mar. mer. 13h, 15h, 17h, 19 h 10, 21 h 
30; ven. lun. jeu. 19 h 10.21 h 30
CINÉMA STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard — Marée 
rouge sam. dim. 13h, 15 h 05,17 h 10,19 h 15,21 
h 25; sem. 19 h 15, 21 h 25; dern. rep. ven. sam. 
dim. 23 h 30 — Casper (v.f.) sam. dim. 13 h 05,15 
h 05,17 h 05,19 h 05,21 h 05; sem. 19 h 05, 21 h 
05; dern. rep. ven. sam. dim. 23 h 05 — Marche ou 
crève sam. dim. 13 h 10, 15 h 40,19h, 21 h 30; 
sem. 19h, 21 h 30; dern. rep. ven. sam. dim. 23 h 
50 — Pendant ton sommeil sam. dim. 13h, 15h, 
17h, 19h, 21h; sem. 19h, 21h; dern. rep. ven. sam. 
dim. 23h — La petite princesse sam. dim. 13h, 
15h, 17h; sem. 19h — Oublions Paris 19h, 21h; 
dern. rep. ven. sam. dim. 23h — Coeur vaillant 
sam. dim. 14 h 40,18h, 21 h 15; sem. 21h — Bon 
baiser de France sam. dim. 13h, 16 h 55,19 h 10; 
sem. 19 h 10; dern. rep. ven. sam. dim. 23 h 10 — 
Don Juan de Marco sam. dim. 15 h 05, 21 h 20; 
sem. 21 h 20 — Johnny Mnémonique (v.f.) sam. 
dim. 13 h 15,15 h 15.17 h 15, 19 h 15, 21 h 15; 
sem. 19 h 15,21 h 15; dern. rep. ven. sam. dim. 23 
h 15
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 300 de Maisonneuve 
Est (842-9763) - GODARD EN MAI: Jean-Luc 
Godard ou le cinéma au défi. H. Knapp (France) 18 
h 35 (précédé de Paparazzi, J. Rozier (France) — 
Le mépris 20 h 35
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001, rue Université 
(849-3456) — Burnt By The Sun sam. dim. 13h, 
16h, 19h, 21 h 30; sem. 16h, 19h, 21 h 30 — Pulp 
Fiction sam. dim. 13h, 16 h 15,19 h 30; sem. 16 h
15.19 h 30 — Once were Warriors sam. dim. 13h, 
16h, 19h, 21 h 25; sem. 16h, 19h, 21 h 25 — 
Oublions Paris sam. dim. 13h, 15 h 05,17 h 10.19 
h 20, 21 h 30; sem. 15 h 05,17 h 10,19 h 20, 21 h 
30 — Le village des damnés sam. dim. 13h, 15 h
05,17 h 10, 19 h 20, 21 h 30; sem. 15 h 05, 17 h
10.19 h 20,21 h 30 — Nous étions guerriers sam. 
dim. 13 h 05,16 h 05,19 h 05, 21 h 25; sem. 16 h
05.19 h 05, 21 h 25 — Johnny Mnémonique (v.f.) 
sam. dim. 13h, 15 h 05,17 h 10,19 h 15, 21 h 30; 
sem. 15 h 05,17 h 10,19 h 15, 21 h 30 - Marche 
ou crève sam. dim. 13h, 16h, 19h, 21 h 30; sem. 
16h, 19h, 21 h 30 — The Perez Family sam. dim. 
13 h 10,16h, 19h, 21 h 30; sem. 16h, 19h, 21 h 30
COMPLEXE DESJARDINS: (288-3141) — Oublions 
Paris 13h, 15 h 05,17 h 10, 19 h 15, 21 h 30 — 
Casper (v.f.) 13h, 15 h 05,17 h 10,19 h 15, 21 h 
25 - Farinelli 13 h 30,16 h 10,19 h 05, 21 h 25
— Une femme française 13 h 15,15 h 15,17 h 15,
19 h 20,21 h 30
CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRAPHIQUE DE 
MONTRÉAL: 1400, de Maisonneuve Ouest (848- 
3878) — Apocalypse Now, F. Ford Coppola (É-U)
20 h 30
CRÉMAZIE: 8610, St-Denis (388-4210) — Marche 
ou crève sam. dim. 13 h 45,16 h 15,18 h 45, 21 h 
15; sem. 18 h 45,21 h 15
DAUPHIN: 2396, Beaubien — Coeur vaillant sam. 
dim. 13 h 45, 17 h 05, 20 h 20; sem. 20 h 20 — 
Une femme française sam. dim. 14 h 10,16 h 10, 
19h, 21 h; sem. 19h, 21h
DÉCARIE: 6900, bd Décarie (849-3456) — Crimson 
Tide sam. dim. 13 h 30, 16h, 19h, 21 h 15; sem. 
19h, 21 h 15 — Braveheart sam. dim. 13 h 40, 
17h, 20 h 20; sem. 20 h 20 
D0RVAL: 260, Dorval (631-8586) — Die Hard With 
A Vengeance tous les soirs I9h, 21 h 30; sam. dim.
13 h 30,16 h 10 — Casper tous les soirs 18h, 20h; 
sam. dim. 13 h 15,15 h 30 — Johnny Mnemonic 
tous les soirs 19 h 20, 21 h 45; sam . dim. 14 h 10,
16 h 30 — Crimson Tide tous les soirs 19 h 30, 
22h; sam. dim. 14 h 20,17h
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, Hymus 
(697-8095) — While you were Sleeping tous les 
soirs 19 h 45,22h; ven. sam. dim. mar. 13 h 05,15 
h 15,17 h 30 — Mad Love tous les soirs 19 h 10,
21 h 25; ven. sam. dim. mar. 14 h 25,16 h 45 — 
Little Princess ven. sam. dim. mar. 13h, 15h, 17h
— Braveheart tous les soirs 20 h 10, 20 h 30; ven. 
sam. dim. mar. 13h, 13 h 30, 16 h 35, 17h — 
Crimson Tide tous les soirs 19h, 19 h 30, 21 h 30, 
21 h 55; ven. sam. dim. mar. 14h, 16 h 30; ven. 
mar. 14 h 30, 17h; sam. dim. 17h — Don Juan de 
Marco tous les soirs 19 h 15, 21 h 45 — Goofy 
Movie ven. sam .dim. mar. 13 h 15,15 h 15,17 h 
15 — Pagemaster sam. dim. 14 h 30
FAUBOURG SAINTE-CATHERINE: 1616, Ste- 
Catherine O. (932-2230) — Casper (v.a.) 12 h 50, 
13 h 20,15h, 15 h 25,17 h 05,17 h 30,19 h 10,19 
h 35, 21 h 15, 21 h 40 — Forget Paris 13 h 45, 
16h, 19h, 21h — French Kiss 13 h 30,16h, 19h, 21 
h 15
GALERIES LAVAL: 1545, Le Corbusier (849-3456)
— Marche ou crève sam. dim. mar. mer. 13h, 13 h 
20,15 h 45,16 h 15,18 h 45,19 h 15, 21 h 20, 21 
h 50; ven. lun. jeu. 18 h 45,19 h 15, 21 h 20, 21 h 
50 — Casper (v.a.)sam. dim. mar. mer. 13 h 20,15 
h 25,17 h 30,19 h 35, 21 h 40; ven. lun. jeu. 19 h 
35, 21 h 40 — Johnny Mnemonic sam. dim. mar. 
mer. 13h, 15 h 10,17 h 20,19 h 30, 21 h 40; ven. 
lun. jeu. 19 h 30, 21 h 40 — Forget Paris sam. 
dim. mar. mer. 13 h 10,15 h 15,17 h 20,19 h 25, 
21 h 30; ven. lun. jeu. 19 h 25, 21 h 30 — La petite 
princesse sam. dim. mar. mer. 13 h 05,15 h 15,17 
h 15,19 h 20; ven. lun. jeu. 19 h 20 — Don Juan 
de Marco 21 h 30 — Bon baiser de France sam. 
dim. mar. mer. 14 h 10,16 h 30,19 h 05; ven. lun. 
jeu. 19 h 05 — Une femme française 21 h 35 — 
Casper (v.a.) sam. dim. mar. mer. 12 h 50,15h, 17 
h 05,19 h 10, 21 h 15; ven. lun. jeu. 19 h 10, 21 h 
15
GREENFIELD PARK: 519, Taschereau (671-6129) — 
Braveheart tous les soirs 20 h 30; sam. dim. 13 h 
15,17h — Crimson Tide tous les soirs 19h, 21 h 
30; sam. dim. lun. 13 h 30,16h — Mad Love tous 
les soirs 19 h 20, 21 h 45; sam. dim. 14 h 15,16 h 
30
IMAX: Vieux-Port de Montréal, angle de la 
Commune et St-Laurent, quai King-Edward (496- 
IMAX) — Du 17 mai au 17 septembre: Un paradis 
sous la mer lun. au dim. 10 h 15,13 h 15,14 h 15, 
15 h 15,16 h 15,17 h 15, 20 h 15; lun. mer. ven. 
dim. 11 h 15; mar. jeu. sam. 12 h 15; mer. dim. 18 
h 15; lun. mar. jeu. ven. sam. 19 h 15; Into the 
deep (version anglaise) mar. jeu. sam. 11 h 15; lun. 
mer. ven. dim. 12 h 15; lun. mar. jeu. ven. sam. 18 
h 15; mer. dim. 19 h 15 — Antartica et Les feux du 
Koweit jeu. dim. 21 h 30; en anglaise mar. 21 h 30
— Titanica lun. mer. sam. 21 h 30; en anglais: ven. 
21 h 30
LAVAL 2000: 3195, St-Martin 0. (687-5207) — 
Casper (v.f.) sam. dim. 13h, 15 h 10,17 h 15,19 h 
20, 21 h 20; sem. 19 h 20. 21 h 20 — Johnny 
Mnémonique (v.f.) sam. dim. 13 h 15,15 h 15,17 
h 20,19 h 30,21 h 30; sem. 19 h 30,21 h 30
LOEW’S: 954, Ste-Catherine O. (861-7437) — 
Braveheart tous les soirs 12 h 15,13h, 16h, 16 h 
45, 20h, 20 h 30 — Vanya on 42nd Street (s.t.f.) 
ven. dim. lun. mar. mer. jeu. 19 h 20,21 h 45; sam. 
21 h 45; dern. rep. ven. sam. 0 h 15 — Little 
Princess 12 h 35,14 h 50,17 h 10 — Basketball 
Diaries 12 h 25,14 h 40.16 h 55,19 h 10. 21 h 35; 
dern. rep. ven. sam. 23 h 50 — Rob Roy 12 h 20, 
15h, 18 h 30,21 h 15; dern. rep. ven. sam. 23 h 55
OMEGA: 2665. Ch. Chambly (647-1122) — Coeur 
vaillant sam. dim. 13h, 16 h 30, 20 h 30; sem. 20 h 
30 —Trouble fête sam. dim. 13h, 19 h 15; sem. 19 
h 15 — Le village des damnés sam. dim. 15h, 21 
h 30; sem. 21 h 30 — Mauvais garçons sam. dim. 
13h, 15 h 30,19h, 21 h 30; sem. 19h, 21 h 30 — 
Oublions Paris sam. dim. 13h, 15 h 30,19 h 05, 21 
h 30; sem. 19 h 05,21 h 30 
PALACE: 698, Ste-Catherine O. (866-6991) — 
Outbreak 13 h 50. 16 h 20. 19 h 15, 20 h 40 — 
Legends of the Fall 13 h 30.16h, 19h, 21 h 30 — 
Dolores Claiborne 13 h 45,16 h 05,19 h 05, 21 h 
20 — Jury Duty 14 h 05.16 h 25.19 h 10,21 h 50

— Dumb and Dumber I4h, 16 h 10,19 h 20, 21 h 
45 - Forrest Gump 13 h 40, 16 h 15,18 h 50. 21 
h 25
PARISIEN: 480 Ste-Catherine O. (866-3856) — 
Pendant ton sommeil 12 h 55,15 h 05,17 h 15, t9 
h 30, 22h — Don Juan de Marco 12 h 50,15h, 17 
h 20,19 h 35, 21 h 55 - Katla Ismailova 13h, 15 
h 10,17 h 10,19 h 20, 21 h 20 — Coeur vaillant 
13 h 15,16 h 45, 20 20 - Gazon maudit 13 h 10,
16 h 40,19h, 21 h 30 — Marée rouge 13 h 40,16 
h 30,19 h 10, 21 h 40 — Le Ills préféré 13 h 30,
15 h 35,17 h 40,19 h 45,21 h 50
PLACE ALEXIS NIH0N: (935-4246) — Die Hard 
With A Vengeance 13 h 30,16 h 10,19h, 21 h 40
— Johnny Mnemonic (v.a.) 13 h 30,15 h 30,17 h 
30,19 h 35, 21 h 40 —Bad Boys 19 h 35, 21 h 40
— Gordy (v.a.) 14h, 16 h 15 — Village of the
Damned tous les jours 13 h 35, 15 h 30, 17 h 25,
19 h 30, 21 h 25; sam. 13 h 35, 15 h 30,17 h 25,
21 h 25; dim. 13 h 35,17 h 25, 19 h 30, 21 h 25;
mer. 13 h 35,21 h 25 — Casper Première le 20 mai 
à 19 h 30 et le 21 maià 15 h 30
PLACE LONGUEUIL: 825, St-Laurent O. (679-7451)
— Casper (v.f.) sam. dim. 13 h 05,15 h 15, 17 h 
15, 19 h 20, 21 h 20; sem. 19 h 20, 21 h 20 — 
Marche ou crève sam. dim. 13 h 30,16 h 15,19h, 
21 h 35; sem. 19h, 21 h 35
PLAZA COTE DES NEIGES: 6700, Côte-des-Neiges
— Die Hard With A Vengeance sam. dim. mar. 
mer. 13 h 30.13 h 45,16 h 05,16 h 25,18 h 45,19 
h 10, 21 h 20, 21 h 40; ven. lun. jeu. 18 h 45,19 h
10.21 h 20,21 h 40 — French Kiss sam. dim. mar. 
mer. 14h, 16 h 30,19h, 21 h 25; ven. lun. jeu. 19h, 
21 h 25 — While you were Sleeping sam. dim. 
mar. mer. 13 h 45,16 h 20,19 h 10, 21 h 25; ven. 
lun. jeu. 19 h 10, 21 h 25 — Johnny Mnemonic 
(v.a.) sam. dim. mar. mer. 13 h 35,16 h 05, 19 h
05.21 h 3p; ven. lun. jeu. 19 h 05, 21 h 30 — 
Casper (v.a.) sam. dim. mar. mer. 13 h 30,15 h 30,
17 h 30,19 h 25, 21 h 35; ven. lun. jeu. 19 h 25, 21 
h 35 — Forget Paris sam. dim. mar. mer. 13 h 40,
16 h 10,19h, 21 h 15; ven. lun. jeu. 19h, 21 h 15
TERREBONNE: (849-3456) — Marée rouge sam. 
dim. 13h, 15 h 05,17 h 10,19 h 15, 21 h 25; sem.

19 h 15, 21 h 25; dern. rep. ven. sam. dim. 23 h 30
— Coeur vaillant sam. dim. 14 h 40,18h, 21 h 15; 
sem. 21 h — Casper (v.f.) sam. dim. 13 h 05, 15 h
05,17 h 05,19 h 05, 21 h 05; sem. 19 h 05, 21 h 
05; dern. rep. ven. sam. dim. 23 h 05 — La petite 
princesse sam. dim. 13 h 15, 15 h 15, 17 h 10; 
sem. 19 h 05 — Oublions Paris 19 h 05, 21 h 10; 
dern. rep. ven. sam. dim. 23 h 10 — Don Juan de 
Marco sam. dim. 15 h 05,21 h 20; sem. 21 h 20 — 
Bon baiser de France sam. dim. 13h, 16 h 55,19 h 
10; sem. 19 h 10; dern. rep. ven. sam. dim. 23 h 10
— Marche ou crève sam. dim. 13 h 10, 15 h 40, 
19h, 21 h 30; sem. 19h, 21 h 30; dern. rep. ven. 
sam. dim. 23 h 50 — Johnny Mnémonique (v.f.) 
sam. dim. 13 h 15,15 h 15,17 h 15,19 h 15, 21 h 
15; sem. 19 h 15,21 h 15; dern. rep. ven. sam. dim. 
23 h 15 — Pendant ton sommeil sam. dim. 13h, 
15h, 17h, 19h, 21h; sem. 19h, 21h; dern. rep. ven. 
sam. dim. 23h
VERSAILLES: 7275, Sherbrooke E. (353-7880) — 
Die Hard With A Vengeance tous les soirs 19 h 15, 
21 h 45; ven. sam. dim. mar. mer. 13 h 45,16 h 30; 
dern. rep. sam. 0 h 05 — Coeur vaillant tous les 
soirs 20 h 15; ven. sam. dim. mar. mer. 13h, 16 h 
45 — Pendant ton sommeil tous les soirs 19 h 25, 
21 h 40; ven. sam. dim. mar. mer. 14h, 16 h 15; 
dern. rep. sam. 23 h 55 — Casper tous les soirs 19 
h 30,21 h 30; ven. sam. dim. mar. mer. 13 h 30,15 
h 30, 17 h 30; dern. rep. sam. minuit — Marée 
rouge tous les soirs 19h, 21 h 30; ven. sam. dim. 
mar. mer. 13 h 30,16h; dern. rep. sam. 23 h 50 — 
Richard et le secret des livres magiques sam 
dim. 14h — French Kiss tous les soirs 19 h 05, 21 
h 35; ven. mar. mer. 13 h 40,16 h 25; sam. dim. 16 
h 25; dern. rep. sam. 23 h 45

À QUÉBEC

CINÉMA STE-F0Y: — Johny Mnemonic tous les 
soirs 19h, 21 h 20; sam. dim. 14h, 16 h 20 — 
Oublions Paris tous les soirs 19 h 25; sam. dim. 14 
h 25 — Bon baiser de France tous les soirs 21 h 
45; sam. dim. 16 h 40 — Crimson Tide tous les 
soirs 19 h 15,21 h 35; sam. dim. 14 h 15,16 h 35 
GALERIES CAPITALE: (628-2455) — Coeur vaillant
13 h 30, 17 h 30, 20 h 35 — Marche ou crève 
Vengeance définitive 13 h 10, 15 h 50, 19h, 21 h 
35; dern. rep. sam. 0 h 10 — Marée Rouge tous les 
soirs 19h. 21 h 25; ven. lun. mar. mer. jeu. 12h, 14 
h 15, 16 h 30; sam. dim. 12h, 16 h 30: dern. rep. 
sam. 23 h 40 — Richard et le secret des livres 
magiques sam. dim. 14h — Casper (v.f.) 12 h 45,
14 h 50,16 h 55,19 h 10. 21 h 25; dern. rep. sam. 
23 h 25 — Don Juan de Marco 15h, 17 h 15,19 h 
30, 21 h 50; dern. rep. sam. 23 h 55 — La petite 
princesse 12 h 50, 14 h 55, 17h — Pendant ton 
sommeil 12 h 40,19 h 15,21 h 30; dern. rep. sam. 
23 h 45
PLACE CHAREST: - Marche ou crève 13 h 35. 16
h 15,19h, 21 h 40— Don Juan de Marco 14 h 15, 
16 h 50,19 h 10, 21 h 15 — Oublions Paris 14h. 
16 h 30.19 h 20— Pendant ton sommeil 21 h 35
- Marée rouge 13 h 15.15 h 45.19 h 10.21 h 30
— La petite princesse 13 h 10,15 h 30 — Nous

étions guerriers t9h, 21 h 15 — Coeur vaillant 
13h, 16 h 40, 20 h 15 - Casper 12 h 45, 14 h 55, 
17 h 05,19 h 35, 21 h 45 — Johny Mnémonique 
12 h 50,15h, 17 h 10,19 h 20,21 h 35

MUSIQUE
CLASSIQUE

♦ ♦ ♦

ANCIENNE ÉGLISE DE WEST BROME: West Brome 
(514-263-2346) - Le 3 juin à 20h et le 4 juin à 
15h: Marie Fabi & Amis présentent des oeuvres de 
Schubert et de Brahms
BASILIQUE NOTRE-DAME: Place d'Armes. Vieux- 
Montréal (842-2925) — Le 31 mai à 20h: Jacques 
Boucher, organiste, Interprète l'intégrale des 
symphonies pour orgue de Charles-Marie Widor. 
CATHÉDRALE CHRIST-CHURCH: angle Ste-Catherine 
et Université — Le 31 mai à 12 h 30: Matthew 
White, contre-ténor, Nils Brown, ténor, Sean 
Watson, baryton et Lisa Hasson, piano. Au 
programme: oeuvres de Benjamin Britten
CENTRE PIERRE-PÉLADEAU: 300, de Maisonneuve 
Est (987-6919) — Le 5 juin à 20h: le baryton Paul 
Henry Lacrambe et le pianiste Pierre Jasmin 
interprètent «Le Voyage d'hiver» composé par 
Schubert après la mort du poète Wilhelm Müller 
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR: 100, 
Sherbrooke Est (872-5338) — Du 31 mai au 2 juin: 
concours du Prix d'Europe 1995 qui s'adresse aux 
jeunes musiciens québécois diplômés des plus 
grandes écoles. Cette année, 15 concurrents se 
présentent. — Le 2 juin à 18h: Marc Freiheit, 
pianiste, lauréat du Prix d'Europe, 1994, interprète 
des oeuvres de Brahms, Ravel, Prokbfiev et Chopin
ÉGLISE NOTRE-DAME-DU-TRÈS-ST-SACREMENT:
500, Mont-Royal Est (488-2736 ou 633-3160) — 
Le 3 juin à 20h: l'ensemble vocal Katimavik, dir. 
Patrick Brod eur, présente «Mozart de Salzbourg à 
Montréal». Solistes invités: Fanny Larivière, 
soprano; Claire Mallin, contralto; Robert Kinar, 
ténor et Yves Séguin, basse.

FACULTÉ DE MUSIQUE McGILL: 555, Sherbrooke 
Ouest, C-201 (398-4547) — Le 2 juin à 17h: Les 
Moments Musicaux avec Kevin Dean, Jan Jarczyk, 
André White et Michel Donato présentent «Jazz de 
Komeda». Oeuvres de Jarczyk et Ptaszyn (jazz 
polonais)
MAISON HAMEL-BRUNEAU: 2608, ch. St-Louis, 
Sainte-Foy (418-654-4325) — Les 31 mai et 7 juin 
à 20h: Les Chanteurs Saint-Coeur-de-Marie, dir. 
Claude Gosselin, interprètent des chants sacrés du 
Moyen Âge et de la Renaissance 
ORATOIRE ST-J0SEPH: 3800, ch. de la Reine-Marie 
— Le 2 juin à 20h: Éric Reinart, à l’orgue, interprète 
des oeuvres de Franck, Duruflé et Widor 
SALLE CLARA-LICHTENSTEIN: 555, Sherbrooke 
Ouest, C-209 (398-4547) — Le 2 juin à 12 h 15: le 
Nouveau Quatuor de saxophones du Québec; à 17 
h15: Ruth et Ronald Moir présentent «Duo Moir 
Fortepiano. Oeuvres de Clementi, Beauvarlet- 
Charpentier et Mozart
SALLE POLLACK: 555, Sherbrooke Ouest, Montréal 
(398-4547) — Le 1er juin à 20h: concert de 
musique polonaise contemporaine. Brigitte Poulin, 
Mary Stein, Annie Parent, Timothy Malloch et Laura 
Wilcox interprètent des oeuvres de Lutoslawski, 
Rentowski, Kulenty, Popielski, Grella-Mozejko et 
Zielinska. — Le 2 juin à 20h: l'Opéra McGill 
présente «Postcard from Morocco» de Dominck 
Argento, mise en scène de Michael Meraw, avec 
l'Ensemble de chambre de McGill, dir. John 
Baboukis — Le 3 juin à 12 h 15: Elaine Keillor, 
piano; à 17 h 15: Heather Toews, piano 
SALLE REDPATH: 3461, McTavish, Montréal (398- 
4547) — Le 3 juin à 20h: concert de musique 
polonaise historique avec Les Sonneurs, dir. 
Douglas Kirk, solistes Cécile Gendron, Lorraine 
Fontaine et James Harley. Oeuvres de Demantius, 
Zielenski, Haussmann, et autres.
SALLE WILDRID-PELLETIER: PdA (842-2112 ou 
790-1245) — Les 1er, 3, 7 et 10 juin à 20h: l'Opéra 
de Montréal, présente «Don Giovanni» (en italien), 
mise en scène de Bernard Uzan. Joseph Rescigno 
assure la direction de l'Orchestre Métropolitain 
UNIVERSITÉ CONCORDIA: Salle de concert, 7141, 
Sherbrooke Ouest (636-8654) — Le 31 mai à 20h: 
Festival de musique polonaise. Richard Roberts. 
Patrick Binford et Lauretta Altman interprètent des 
oeuvres de Szymanowski et Chopin. — Le 3 juin à 
20h: Khoi-Khoi, une célébration musicale. Concert 
bénéfice, dir. Rolf Bertsch, accompagné du 
violoniste Johannes Jonsonius de l'Orchestre 
symphonique de Montréal, de Stéphanie Biddle, 
Sandra Wilson, le Montreal Korean Choir et le 
Montreal Inter-Hospital Choir.
VIEUX PRESBYTHÈRE ST. MARK: 340. St-Charles 
Ouest, Longueuil (646-8610) — Le 4 juin à 14 h 30: 
concert-conférence avec André Asselin. pianiste, 
compositeur, concertiste et musicographe

DANSE

mm

AGORA DE LA DANSE: 840, Cherrier Est (525-1500 
ou 790-1245) — Les 2, 3 et 4 juin à 20h: «Loud 
sounds, soft steps and silent cries», création 
chorégraphique de Roger Sinha 
ANCIENNE ÉGLISE ST-R0BERT BELLARMIN: 2022, 
Sherbrooke Est (525-2464) — Juin: la Fondation 
Jean-Pierre Perreault et le Groupe de la Place 
Royale présentent le Laboratoire chorégraphique 
CENTRE PIERRE-PÉLADEAU: 300, de Maisonneuve 
Est (987-6919) — Les 1er, 2 et 3 juin à 20h: la 
compagnie Michèle Anne De Mey de Belgique 
présente «Pulcinella» sur une musique de 
Stravinsky.
ESPACE TANGENTE: 840, Cherrier (525-5584 ou 
525-1500) — Spectacles à 20 h 30 (dim. 19 h 30) 
— Du 1er au 4 juin: «La danse buissonnière», les 
meilleures créations étudiantes de l'année 
THÉÂTRE LA CHAPELLE: 3700, St-Domlnique (843- 
7738) — Du 1er au 4 juin: Jo Lechay

T H É Â T

L'À-»saE!.

CENTRE CULTUREL ET SPORTIF DE L’EST: 4375, 
Ontario Est (872-1644) — Du 20 mai au 4 juin: le 
Café-théâtre RJR MacDonald présente «Black 
Comédie» de Peter Shaffer, mise en scène de Jean- 
Guy André
ESPACE LIBRE: 1945, Fullum (521-4191) — Du 22 
mai au 4 juin à minuit: «Les frères Bunker», texte, 
interprétation et mise en scène de Michel 
Laperrière, Luc Senay et Robert Vézina
LION D’OR: 1676, Ontario Est (598-0709) — Tous 
les lundis à 20 h 30: «C’t’à ton tour, Laura Cadieux» 
de Michel Tremblay, mise en scène de Manon 
Gauthier.
MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN: 185, Ste-Catherine 
Ouest (847-6226) — Les 31 mai, 1er, 2, 3 et 4 juin 
à 19h: dans le cadre du Festival des Amériques, la 
compagnie Pigeons International, dir. Paula de 
Vasconcelos, présente «Savage/Love» de Sam 
Shepard et Joseph Chaikin 
NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: 4353, Ste- 
Catherine Est (253-8974) — Salle Fred-Barry - Du 
11 mai au 3 juin, mer. au sam. à 20 h 30: «Faux- 
fuyants», texte et mise en scène de Daniel Beaudoin 
SALLE ANDRÉ-PAGÉ: 360, Laurier Est (733-8484) 
— Du 30 mai au 10 juin, mar. mer. jeu. 19h; ven. 
sam. 1h: «Voyage au bout de la nuit», d’après 
l’oeuvre de Louis-Ferdinand Céline, mise en scène 
de Wajdi Mouawad
THÉÂTRE ATELIER 5:1200, Laurier Est (596-4477 
ou 281-0161) —Les 31 mai, 1er, 2 et 3 juin à 20h: 
«On nous ferait croire sans peine qu’il'ne s’est rien 
passé...», texte et mise en scène de André Piette
THÉÂTRE CENTAUR: 453, St-François Xavier (288- 
1229) — Du 18 mai au 11 juin: «The Search for 
Signs of Intelligent Life in the Universe» de Jane 
Wagner, mise en scène de Allen Maclnnis (en 
anglais)
THÉÂTRE DE LA VILLE: 180, de Gentilly Est, 
Longueuil (670-1928 ou 467-7208) — Le 2 juin à 
20h: l’Association Québec-France, régionale de la 
Montérégie, présente «Si ma parlure se racontait»

POUR
LES ENFANTS

♦ ♦ ♦

MAISON THÉÂTRE: 255 est rue Ontario, Montréal 
(288-7211) — Du 17 mai au 4 juin: «Pigiami» du 
Teatro dell’Angolo, spectacle pour les jeunes de 4 à 
10 ans
THÉÂTRE BISCUIT: 221, St-Paul Ouest (845-7306) 
— Du 6 mai au 18 juin, les sam. et dim. à 15h: «Un 
petit bonhomme de chemin» conception et mise en 
scène de Benoit Dubois, avec Diane Loizelle et 
Nadine Walsh

À SURVEILLER
♦ ♦ ♦

Le Club de recherche d’emploi Lasalle-Lachlne.
situé au 1024, rue Notre-Dame à Lachine, a besoin 
de 14 participants pour la session de formation 
commençant le 12 juin. Les cours, qui s’adressent 
aux bénéficiaires d'assurance-chômage, sont offerts 
gratuitement. Rens.: 637-3353 
L’organisme AFS Interculture Canada invite les 
familles intéressées à accueillir un jeune étudiant 
étranger (entre 15 et 18 ans) pour une période d'un 
an à communiquer avec lui au 288-3282. À noter 
que les familles et les écoles acceptent ces 
étudiants gratuitement.
«Images du futur, l’art interactif». Jusqu'au 15 
octobre, dans le Vieux-Montréal, plongez dans 
l'aventure virtuelle avec 18 artistes internationaux 
du XXIe siècle pour qui le réel n’existe pas. Voyez 
du cinéma par ordinateur. Pour toute la famille. 
Rens.: 849-1612
L’Université du Québec à Montréal organise, du 27 
mai au 10 juin, le Congrès des Sociétés savantes 
1995 au cours duquel les arts occuperont une place 
importante. Les thèmes étudiés portent sur les 
nouvelles ressources musicales sur Internet, dans 
les bibliothèques québécoises, sur le droit d'auteur, 
la recherche théâtrale, l’enseignement du théâtre, le 
cinéma documentaire, le nouvel esthétisme et les 
nouvelles expériences en cinéma, etc. Rens.: 987- 
4000
L’Association de parents de jeune adulte 
schizophrène organise une visite organisée au 
Centre de recherche Fernand Séguin le 30 mai à 19 
h 30 avec le Dr Émanuel Stipp, psychiatre au centre 
de recherche. Rens.: 251-4000, poste 3400
Projet Genèse organise une assemblée le 30 mai à 
13 h 30 pour discuter de l'impact des budgets 
fédéral et provincial. Au Centre de la Peltrie, 5829, 
Côte-des-Neiges, têt.: 738-2036 
La Société canadienne du cancer invite les 
personnes touchées par le cancer à une rencontre 
informelle le 30 mai à la Maison de la Société, entre 
13 h 30 et 15h, une invitation à prendre un café, un 
jus, pour se détendre, s'informer, parler, écouter. 
Au 5151, bd de L’Assomption, tel.: 255-5151, poste 
48.
L’Association culturelle T.X. Renaud, située au 
2715, ch. de la Côte-Ste-Catherine, présente, le 31 
mai à 20h, une conférence de Claire Villeneuve 
intitulée «Henry Purcell (1659-1695)». Rens.: 332- 
4126
Les Belles Soirées de l'Université de Montréal
vous convient à une conférence de Jean-Jacques 
Nattiez, professeur â la Faculté de musique, intitulée

«Les symbolistes et la musique». Cette conférence 
aura lieu le 31 mai à 18h à l’auditorium Maxwell- 
Cummlngs du Musée des beaux-arts de Montréal. 
Rens.: 343-6090
La bibliothèque Émlla-Nelligan se joint à 
l'Association régionale de loisirs pour personnes 
handicapées de Laval et vous invite à une heure de 
conte présentée aux jeunes de 6 à 8 ans par Pascale 
St-Georges, une jeune fille sourde de 12 ans, qui 
sera accompagnée d'un Interprète. Titre du conte: 
«Ma soeur est différente». Au 325, bd Cartier à 
Laval-des-Rapides. Inscriptions obligatoires: 662- 
4974
Le Club d'ornithologie d'Ahunttlc convie les 
amants de la «faune allée» à une excursion le 31 
mai à 8 h 30 au parc du Bois-de-l'lle-Bizard. Rens.; 
337-2833
Le Comité logement de la Petite Patrie organise 
une rencontre d'information le 31 mal à 14h au 
6747, St-Denis. Rens.: 272-9006 
Expéditions écologiques en Minganle, à l’Ile 
d’Antlcostl et aux Iles-de-la-Madelelne La 
Société de Biologie de Montréal Invite le public à 
une soirée d'information avec diaporama sur les 
expéditions écologiques qu'elle organise, cet été en 
Minganie, à l'île d'Anticosti et aux lles-de-la- 
Madeleine. La soirée se tient le 31 mai à 19 h 30 au 
cégep de Maisonneuve, 2700, Bourbonnière, local 
B-3330. Rens.: 584-2971
Le Musée des beaux-arts de Montréal présente, le 
31 mai à 18h, une conférence de Jean-Jacques 
Nattiez sur «Le symbolisme et la musique». À 
l'auditorium Maxwell-Cummings, pavillon Benaiah 
Glbb.
Récital de poésie québécoise avec Renée 
Devirieux Ristelle, le 31 mai à 19 h 30, au 
Commensal, 2115, St-Denis.

ATELIERS
GALERIES

♦ ♦ ♦
L’ATELIER CIRCULAIRE: 40, rue Molière Est (272- 
8874) — Du 14 mai au 9 juin: «Autoportraits», 
exposition collective regroupant 14 artistes 
oeuvrant à l’Atelier Engramme de Québec.
AXE NÉO-7: 205 rue Montcalm, Hull (819) 771- 
2122— Du 14 mai au 18 juin: «Table des 
matières...», sculpture de Lisette Lemieux et 
installation-vidéo d’Andrée Préfontaine
CENTRE DES ARTS SAIDYE BRONFMAN: 5170, Côte- 
des-Neiges (739-2301) — Jusqu’au 29 juin: Claude 
Tousignant, monochromes 1978-1993 
CENTRE CULTUREL YVONNE L. BOMBARDIER: 1002, 
J.A. Bombardier, Valcourt (514-532-2250) — 
Jusqu'au 25 juin: peintures de Jean Beaudoin et 
Jean-Guy Houde
CENTRE D’EXPOSITION DES GOUVERNEURS: 90, ch.
des Patriotes, Sorel (514-780-5720) — Du 28 mai 
au 25 juin: «350 jupons et des fleurs», intallation de 
Natalie Roy
L’ EMBUSCAOE:571, place Badeaux, Trois-Rivières 
(819-374-0652) — Jusqu'au 5 juin: oeuvres 
récentes de Jocelyn Tousignant
GALERIE D’ARTS CONTEMPORAINS: 2122, Crescent 
(844-9815) — Jusqu'au 24 juin, exposition 
rétrospective 1960-1990 de Jean McEwen 
GALERIE D’ART LEONARD & BINA ELLEN: 1400, bd 
de Maisonneuve (848-4750) — Du 11 mai au 17 
juin: oeuvres choisies de la collection permanente
GALERIE D’ART D’OUTREMONT: 216, Querbes (495- 
7419) — Du 26 mai au 4 juin: «Le concours 
d'architecture de la Nouvelle Bibliothèque 
d'Outremont»
GALERIE ARTS TECHNOLOGIQUES: 813, Ontario Est 
(523-8011) — Du 10 mai au 3 juin: «Reproduction 
interdite 2» de Alain Mongeau et Claude Robert, et 
«Madonnas» de Yvon Goulet 
GALERIE DU CENTRE: 250, St-Laurent, Saint- 
Lambert (672-4772) — Du 10 mai au 4 juin: 
oeuvres de Robert Lachance 
GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 372, Ste-Catherine 
Ouest, salle 418 (875-0071) — Jusqu'au 3 juin: 
oeuvres de Kim Moodie
GALERIE ESPACE VERRE: 1200, Mill (933-6849) — 
Du 17 mai au 22 septembre: exposition de fin 
d'année des étudiants du programme collégial 
«Techniques de Métiers d'Art - Option Verre» 
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN: 1434, 
Sherbrooke Ouest (849-3637) — Oeuvres de Fortin, 
Riopelle, Beaulieu, Pellan, Muhlstock, Scott, 
Gamache et autres.
GALERIE KLIMANTIRIS: 742, bd Décarie, Ville Saint- 
Laurent (744-6683) — Du 28 mai au 4 juin: huiles 
récentes de Marcel Ravary - Scènes de ville de 
Montréal
GALERIE LIEU OUEST: 372, Ste-Catherine Ouest, 
espace 523 (393-7255) — Jusqu'au 10 juin: «Bois- 
reliefs» de Catherine Chagnon 
GALERIE LINDA VERGE: 1049, des Érables à Québec 
(418-8393) — Du 7 mai au 2 juin: «Élégie errante» 
de Michel Rivest
GALERIE MAZARINE: 1448, Sherbrooke Ouest (982- 
6566) — Jusqu'à la fin du mois d'août: gravures de 
G.B. Piranesi, architecte du 18e siècle — Collected 
de gravures anciennes (du 16e au 19e siècle) — 
Estampes de Gérard Brender
GALERIE DES MÉTIERS D'ART: 384, St-Paul Ouest 
(287-7555) — Jusqu'au 23 juin: travaux récents de 
Michel Dupont
GALERIE MICHEL-ANGE: 430, Bonsecours (875- 
8281) — Jusqu’au 4 juin: «Fleurs et jardins», 
oeuvres de plus de trente artistes.
GALERIE MONTCALM: 25, Laurier, Hull (819-595- 
7488) — Du 18 mai au 2 juillet: Anne-Marie Bost, 
soixante-dix-sept peintures et oeuvres sur papier 
GALERIE DU PARC: 864, des Ursulines, Trois- 
Rivières (819-374-2355) — Du 21 mai au 27 août: 
«La forme et l’eau» de 13 artistes de la région
GALERIE PINK: 1456, Notre-Dame Ouest (935- 
9851) — Du 18 mai au 8 juin: Sara Day-Sculptures, 
P. Pink sculptures
GALERIE POWERHOUSE: 279, Sherbrooke Ouest, 
suite 311-D (844-3489) — Du 13 mai au 12 juin: 
installation de Carla Whiteside (Hull) et Francine 
Lalonde (Montréal)
GALERIE ROCHEFORT: 350, St-Paul Ouest (284- 
1774) — Du 13 mai au 18 juin: «Et in Arcadia Ego» 
de Bruno Yvonnet
GALERIE SAMUEL LALL0UZ: 4395, bd St-Laurent — 
Du 13 mai au 10 juin: oeuvres de Dany Leriche et de 
Naomi London
GALERIE SIMON BLAIS: 4521, Clark (849-1165) — 
Jusqu'au 11 juin: oeuvres récentes de Violaine 
Gaudreau, céramiques et dessins
GALERIE VOX: 4060, bd St-Laurent, local 110 (844- 
6993) — Du 27 mai au 25 juin: «Imminent 
Ground», exposition photographique de Michael 
Flomen
LE HALL DES ARTS: 1, place du Souvenir, Laval 
(662-4442) — Jusqu'au 6 juillet: «Les imagiers de 
nie», exposition collective, tableaux et sculptures
L’IMAGIER: 9, rue Front, Aylmer (819-684-1445) — 
Du 14 mai au 11 juin: «De terre et d’esprit», papier- 
matière de Denise Blackburn et «Sanctuaire 
d'âmes», techniques mixtes de Manon Fafard 
MAISON DES ARTS DE LAVAL: 1395, bd de la 
Concorde à Laval (662-4440) — Du 22 mai au 2 
juillet: «Sur les traces de Marc-Aurèle Fortin» 
MAISON DE LA CULTURE COTE-DES-NEIGES: 5290, 
ch. de la Côte-des-Neiges (872-6889) — Du 25 mai 
au 18 juin: «Jeux de mains/Jeux humains» de 
Susan G. Scott
MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME DE-GRÂCE:
3755, Botrel (872-2157) — Du 9 mai au 23 juin: 
«Survivre et renaître» et «Les enfants de 
l'Holocauste» de Léo Haas
0B0R0: 4001. Berri. local 301 (844-3250) — 
Jusqu'au 18 juin: «Parallax(e)» de R. Holland 
Murray

De Belgique La Compagnie
Michèle-Anne De Mey

P

Chorégraphie de 
Michèle-Anne Pc Mey 

* musique dé Stravinsky

2 juin à 20h 
rî%Mércure

CENTRE PIERRE PELADEAU
300, BOULEVARD Dl MAISONNEUVE EST 

. MÉTRO BERRI-UQAM
Une coproduction du 
CENTRE NATIONAL DES ARTS

6919 / COMPTOIRS ADMISSION: 790-1245

Jours de tombée de l’Agenda culturel: galeries et musées, le mercredi matin avant le samedi de la parution; musique, danse, théâtre, variétés, à surveiller, le 10e jour avant la parution. 
Adresser à Agenda culturel, LE DEVOIR, adresse postale du journal ou par télécopieur: 985-3360. L’espace et l’intérêt général sont des critères inéluctables.
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[LES STONES 
!EN TOURNÉE
[européenne

(AP) — U's Rolling Stones ont don­
né samedi soir un spectacle prépara­
toire a la portion européenne de la 

; tournée Voodoo Ijomge dans une boî­
te de Amsterdam. Ils avaient invité 
environ 700 personnes pour l’enre­
gistrement de deux spectacles qui 
seront retransmis plus tard.

! Voulant faire plaisir à leurs fans, les 
I Stones ont fait ériger à l’extérieur de 
l’établissement un mur vidéo géant. 
Bonne idée, puisque pas moins de 

; 35 000 personnes se sont retrouvées 
à danser et à chanter dans la rue!

SPECTACLES

MIREILLE DE RETOUR
(PC) — La chanteuse française Mi­
reille Mathieu, qui n’est pas venue 
au Québec depuis dix ans, sera de 
retour cet automne pour promouvoir 
son nouvel album compilation, enre­
gistré il y a deux ans. Mireille Ma­
thieu, qui compte 30 ans de carrière, 
chante en français, en anglais, en ita­
lien, en japonais, en espagnol, en al­
lemand, en chinois et en russe.

DOCTEUR PUENTE
(AP) — Le célèbre musicien de jazz 
latin Tito Puente a reçu un doctorat 
honorifique en fin de semaine du 
prestigieux Berklee College of Mu­
sic de Boston. Puente a reçu sa ré­
compense dans le cadre du Festival 
de jazz de Puerto Rico. C’est la pre­
mière fois que l’école américaine ho­
norait ainsi un misicien en dehors du 
campus de Boston.

King Crimson a raclé 
la couche d’ozone

SYLVAIN CORMIER

Ce complet chic, cette tête frisée, 
ce port noble, c’était bien lui, 
passant devant moi dans le hall d’en­

trée de l’hôtel Vogue, là où quelques 
collègues et moi avions rencart en ce 
lundi matin avec le rock’n’crooner 
californien Chris Isaak. C’était bien 
Bill Bruford, l’un des deux batteurs 
de l’actuelle formation de King Crim­
son, en spectacle la veille au Saint- 
Denis. Je ne lui ai pas adressé la pa­
role pour le féliciter de sa remar­
quable performance. En fait, je n’au­
rais pas su quoi lui dire. Peut-être 
m’aurait-il demandé ce que j’avais ap­
précié en particulier, et j’aurais été 
bien embêté. 11 m’aurait fallu ad­
mettre que je n’avais pigé que dalle 
de toute la soirée et que la musique 
de King Crimson, d’indéniable va­
leur, m’était passée à dix ou douze 
kilomètres au-dessus de la tête.

Il faut dire que ça volait drôlement 
haut. L’auditoire comme le groupe, à 
la même incroyable altitude. En se 
penchant, ils n’auraient même pas vu 
les Boeing 747 à 30 000 pieds. La 
couche d’ozone, ils la raclaient. Et 
moi, sur le plancher des vaches, je 
me faisais l’effet d’un veau abandon­
né. Vous allez dire que j’exagère. 
C’est vrai, le spectacle de King Crim­
son ne m’était pas aussi inaccessible 
que ces images de haute voltige le 
laissent entendre. Après tout, j’étais 
au Saint-Denis avec un bon copain 
qui s’y connaissait et me disait si les 
versions de Red, Elephant Talk, Fra­

me By Frame, Heartbeat et de la ma- 
jorilc di s titres du nouvel album 
Tlirak (l’essentiel du show) étaient 
ou non d’exceptionnel niveau (elles 
l’étaient). Et puis je me rabattais sur 
le pan le plus pop du répertoire de 
Crimson, les ballades si merveilleu­
sement chantées par Adrian Belew, 
et trouvais mon compte grâce aux 
One Time et autres Walking On Air. 
D’exquises mélodies qui avaient un 
sens dans mon univers connu: elle 
me semblaient lennonniennes par 
moments, ce qui vous donne une 
idée des limites de mon univers.

Sinon, c’était Martien. Vénusien. 
Romulan. Cardassian. Bref, incom­
préhensible pour le non-initié. Et la 
salle était bondée d’initiés. Mille 
quatre cent soixante-dix gars et vingt- 
deux filles, tous et toutes diplômés ès 
Crimson, identifiant chaque pièce si­
multanément avant la fin de la pre­
mière mesure et signifiant illico leur 
bonheur par un grand cri collectif. 
C’était, de toute évidence, un formi­
dable spectacle. Cela se sentait à l’en­
thousiasme généré par les divers so­
los, par les intriguants mouvements 
d’ensemble, cela se voyait aussi aux 
réactions des six musiciens, qui s’en­
voyaient des œillades et des sourires. 
Tout baignait, sinon moi, qui faisait 
des ballounes en apnée.

Il faut dire que le nouveau Crim­
son, en alliant au groupe de base Ro­
bert Fripp-Tony Levin-Bill Bruford- 
Adrian Belew un deuxième batteur 
(Pat Mastelotto) et l’élégant Trey 
Gunn, un spécialiste du stick (un

drôle d’instrument joué à deux 
mains sur le manche, extrapolation à 
huit mille cordes d’une guitare bas­
se), pouvait en effet se permettre 
d’étonnants échanges, des duels de 
stick et de batteries qui éblouissaient 
jusqu’au néophyte. C’était, je ne pou- 
vais pas ne pas le constater, la parfai­
te osmose d’as instrumentistes, dé­
diés à l’exécution sans faille des 
compositions élaborées par Mon­
sieur King Crimson lui-même, l’im­
passible Robert Fripp, lequel trônait 
à son habituelle place, souverain 
mais quasi invisible dans l’ombre, 
derrière Belew. Si je me demandais 
de quelle planète cette musique-là 
provenait, j’étais néanmoins certain 
qu’elle était brillammment rendue.

Bruford l’a dit à la fin, dans l’excel­
lent français qui a toujours caractéri­
sé ces gens de bonne culture, ce fut 
une «soirée incroyable». C’était aussi 
une soirée significative: c’est en effet 
à Montréal, en juillet 1984, que Fripp 
et ses estimables collaborateurs of­
fraient les derniers concerts du Roi 
Cramoisi avant de dissoudre indéfi­
niment le royaume. Onze ans plus 
tard, soulignait Bruford, c’est encore 
ici que le groupe retrouvait son pu­
blic: «Ce sont des gens comme vous 
qui nous rendent heureux d’être en­
semble encore une fois.» Fripp, sor­
tant de l’ombre après le premier des 
deux rappels, a serré la main de Be­
lew, puis il a souri. Oui oui, souri. 
Fripp ne sourit presque jamais, et 
encore moins sans raison. Même le 
non-initié décodait pareil signe.

Le Théâtre des Deux Mondes 
pourra s’établir à demeure

Québec verse une subvention de 700 000 $ 
pour acquérir l'immeuble de la rue Chabot

ROBERT LÉVESQUE 
LE DEVOIR

e gouvernement québécois re- 
-/connaissait, hier, par l’entremise 
u député Camille Laurin, que le 
Théâtre des Deux Mondes (l’ex-Mar- 

maille) «a donné au Québec ses 
lettres de noblesse sur la scène inter­
nationale en matière de théâtre jeune 
public», et octroyait à la compagnie 
(qui compte 22 ans d’existence) une 
somme <1«- 700 OOO $ pour lui per­
mettre d’acquérir et d’aménager l’im­
meuble quelle loue depuis huit ans 
rue Chabot.

Cette subvention est déterminante 
pour l’avenir des Deux Mondes qui 
pourra ainsi regrouper sous ce 
même toit ses effectifs de création et 
de production, d’entreposage et d’ad­
ministration. L’espace-laboratoire ac­
tuel occupait 40 % de la surface de cet 
immeuble du quartier Villeray, et do­
rénavant l’équipe de ce théâtre occu­
pera tout l’espace où l’on installera 
entre autres une salle de répétition 
(qui pourra servir aussi aux spec­
tacles) de 50 pieds par 70 pieds et 
haute de 23 pieds. La capacité d’ac­
cueil passera de 100 à 140 personnes.

En recevant l’octroi, l’un des trois 
directeurs de la compagnie, Daniel 
Meilleur, a reconnu l’effort du gou­
vernement québécois précédent et

Victor-Lévy Beaulieu fonde une nouvelle maison d’édition
ANDRÉE BOISSELLE

Victor-Lévy Beaulieu se fait à nouveau éditeur.
Le romancier, pssayiste et dramaturge vient en 

effet de fonder les Editions Trois-Pistoles.
L’auteur y dirigera trois collections, dont l’une 

consacrée à la rééçlition de ses Œuvres complètes.
En 1968, aux Editions Estérel, paraissait Mé­

moires d’outre-tonneau, le premier roman de Victor- 
Lévy Beaulieu. La faillite de son éditeur peu de 
temps plus tard allait empêcher une véritable diffu­
sion de l’ouvrage.,. Aujourd’hui, et puisqu’il s’est 
dissocié de VLB Editeur, Beaulieu va veiller lui- 
même à la,publication de ses Œuvres Complètes 
grâce aux Éditions Trois-Pistoles. L’écrivain comp­
te rééditer d’abord ceux de ses livres qui sont épui­
sés, c’est pourquoi les Mémoires d’outre-tonneau 
ainsi que Oh Miami Miami Miami _ sont les pre­
miers à être imprimés — ils sont disponibles ac­
tuellement en librairie.

On prévoit publier les volumes au rythme de

huit par année, après les avoir revus et corrigés. 
Ainsi, c’est une toute nouvelle version des Mé­
moires que l’on pourra désormais se procurer. Les 
48 premiers tomes des œuvres de VLB seront nu­
mérotés selon l’ordre dans lequel ils ont été écrits.

Deux autres collections voient également le jour 
aux Editions Trois-Pistoles: d’abord Les Classiques 
du Bas Saint-Laurent, qui vise à «approfondir notre 
réalité régionale afin qu’elle s’insère avec encore 
plus de pertinence dans le rêve d’un pays véritable­
ment national». Iœs Sirènes du Saint-Laurent, de Ro­
ger Fournier, est le premier-né de la collection. 
Fournier nous y «livre définitivement tout le Qué­
bec traditionnel» dans ses «récits en forme de 
cercle». Il y a la maison, l’étable, les mariages, le 
temps des foins, le battage de la graine, le beurre, 
le lin, le bois, la laine, la mort... «Un véritable clas­
sique, le fondement de la littérature du Bas-du- 
Fleuve», affirme l’éditeur.

Enfin vient la collection Inédits, pour laquelle 
VLB n’a qu’un seul critère de choix des livres pu­

bliés: «il faut que j’aie du fun à les éditer et que l’au­
teur ait du fun à ce que je sois son éditeur!» On y 
trouvera donc pêle-mêle de la poésie, du roman, de 
l’essai, et même des livres plus pratiques tels les 
Recettes végétariennes de Germain Beaulieu, qui 
donne le coup d’envoi à cette troisième collection.

Les Éditions Trois-Pistoles sont l’expression, 
pour Victor-Lévy Beaulieu, d’une «redéfinition du 
Québec qui passe par la décentralisation et l’auto­
nomie régionale» à travers l’importance grandis­
sante des petites maisons d’édition. On veut faire 
du livre un «bel objet, personnel et durable», 
confiait le prolifique écrivain au Devoir. «Un livre, 
c’est quelque chose d’unique et ça doit être traité 
comme tel». La nouvelle maison d’édition de VLB 
lancera dès l’automne prochain cinq autres ou­
vrages, soit La Nuitte de Malcomm Hudd, N’évoque 
plus que le désenchantement de ta ténèbre, mon si 
pauvre Abel, Monsieur Melville, et Tamerlan le Ma­
gnifique (inédit), de VLB, ainsi qu’une œuvre tra­
duite de Margaret Atwood.

actuel pour l’établissement du parc 
immobilier théâtral où l’on a privilé­
gié les compagnies qui font de la 
création, comme l’Espace Go, la 
Veillée, Carbone 14 et maintenant le 
Théâtre des Deux Mondes. Par 
ailleurs, Pierre McDuff, directeur ad­
ministratif du TDD, a profité de la 
conférence de presse pour dénoncer 
la tournure que prenait le Conseil 
des arts du Canada à qui on coupe 
largement le budget et la marge d’ac­
tion, le secteur du théâtre francopho­
ne ayant été aboli ixiur être intégré à 
un seul secteur théâtre, actuellement 
dirigé par un unilingue anglophone.

Le TDD avait demandé une aide fi­
nancière au palier fédéral, au ministè­
re du Patrimoine, mais cette deman­
de, selon Pierre McDuff, est demeu­
rée sans réponse.

Rappelons que, sous le nom de La 
Marmaille, cette troupe qui œuvre 
maintenant autant pour les adultes * 
que le jeune public a été fondée en 
1973. Elle logeait alors à Longueuil. 
Aujourd’hui c’est une compagnie in­
ternationalement reconnue dont les 
réussites, comme Terre promise / 
Terra promessa et L'Histoire de l’oie, 
font depuis quelques années le tour 
du monde. 1

Les travaux, rue Chabot, débute­
ront en août prochain. L’inauguration 
aura lieu en novembre 1995.
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FLEURS ET JARDINS
Daniel Pinard et ses colla­
borateurs s'intéressent à la 
plantation des tomates et 
des poivrons, aux lilas et, 
entreprise délicate, aux 
fines herbes sur le balcon.
TVA, 19h30

NATIONS
Il est question de la Com­
pagnie de la Baie d'Hud­
son et de son impact dans 
le Nord. Aussi, découverte, 
sur la Côte-Nord, de pein­
tures en flan de rocher qui 
confirment la présence 
d'autochtones il y a 2000 
ans.
Radio-Québec, 20h
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PAULE DES RIVIERES
PHOTO RADIO-QUEBEC

GRANDS REPORTAGES
Monastère: prise de voile. 
Pourquoi des gens décident 
de faire vœux de silence, de 
pauvreté, de chasteté et 
rentrent au monastère? 
Des sœurs d'un monastère 
breton, en France, sont ex­
ceptionnellement sorties de 
leur silence pour parler de 
leur choix.
RDI, 20h

DIABLE D’HOMME
Début d'une série de six, 
traçant le portrait de Vol­
taire. Avec Claude Dau­
phin, Denis Manuel et Ni­
cole Garcia.
TVA,20h30

Daniel Pinard.
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Alana ou le
futur
imparfait

Watatatow Que le
meilleur
gagne

Ce soir Country 
Centre-Ville / 
Edith Butler, 
Daniel Evans / 
Dernière

Cinéma / LE MYSTERE VON BUL0W (3) 
avec Jeremy Irons, Ron Silver

Le
Téléjournal

Le Point
(22:25)

Nouvelles du
sport/
Météo (23:25)

Découverte

o is cm
oraæ
Œi usai
(4®

Santa
Barbara
(16:00)

Mongrain Le TVA Piment fort/
Jim
Corcoran,
Pauline
Martin, Serge 
Grenier

Drôle de
vidéo

Fleurs et
jardins

Cinéma / VICE VERSA (4)
avec Judge Reinhold, Fred Savage

Ad Lib/
Nathalie Petrowski,
René Homier-Roy, 
Jean-Michel Ancfil,
Stéphane Bass

Le TVA & le TVA Sports /
Loteries (23:56)

SD Qz) d® 
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Trois Chiens 
en vadrouille

As-tu vu ça? Les 100
Watts

Passe-
Partout

Téléservice / Henri Vernes Montagne Nations Au coeur de
nos vies

Le Choc du présent/Edition
Nord-Sud...

Montagne Plaisir de lire La Période de
Téléservice (23

questions/
1:50)

(2) (4j si;
0j) (3D (49)

Épicerie en
folie-Métro

Le Grand Journal La Guerre
des clans

Sonia Benezra/Mitsou,
Suzanne Champagne,
Dan Big ras

Les Simpson Téléséries TQS / Une
Femme encombrante (3/4)

Aux frontières du réel Détecteurs... /
Claude Jasmin

Le Grand
Journal

Sports Plus Sports Plus
Extra

oo
cm

Family
Matters

The
Simpsons

Fresh Prince
of Bel-Air

Newswatch Blossom Cinéma /STAKEOUT (4)
avec Richard Dreyfuss, Madeline Stowe

CBC Prime Time News Newswatch Golden Girls

Newsday B Inside Qc

□DSD
CB

Oprah (16:00) Cheers Roseanne Newsline Wheel of... Jeopardy! Home Improvement Roseanne John
Larroquette

W5 CTV News Nightline
PulseRoseanne Cheers Puise E.T. Eye Level Frasier Grace Under Home Improv.

m
(13)
du

Coach News ABC News Wheel of... Jeopardy! Home
Improvement

Thunder
Alley

World Music Awards News Nightline
(23:35)

Family Matters News Hard Copy News E.T. Roseanne

Transformers Roseanne The Simpsons Star Trek: The Next Generation
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Schoolbreak 
Special (16:00)

Coach M*A*S*H News CBS News E.T. Rescue 911 Minisérie/Intruders (1/2) The Late
Show (23:35)

News Coach News CBS News Wheel of... Jeopardy!
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Aladdin Ricki Lake NBC News Jeopardy! Wheel of... Wings John
Larroquette

Frasier OU: 
Basketball

John
Larroquette/ 
(sous réserves)

Dateline NBC /
(sous réserves)

The Tonight 
Show (23:35)

Oprah (16:00) Live at Five Inside Edition American Jrnl Extra

FF)
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Ghostwriter C. Sandiego Bill Nye MacNeil / Lehrer Newshour Nightly Bus. ...Chronicles Nova / Tribe that Time Forgot Frontline / A Class Divided In the Beginning...Creationist Rights and... Cinéma

C. Sandiego Bill Nye Ghostwriter ITN News Nightly Bus. MacNeil / Lehrer Newshour People Near... State of the Nation Reports Summer... Frontline Eastenders Van der Valk
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03

The Young an d the Restless Global News Current Affair E.T. Wings Coach World Music Awards Global News Sports

Sharon... Bookmice Polka Dot Take Off Bill Nye... Journeys Future Sense [Studio 2 National Geographic Vital Signs Studio 2
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Tennis / Les Internationaux de France (16:00) Sportsdesk Inside Sports | Baseball/Tigers - Blue Jays Sportsdesk

I Sports 30 Mag Série IndyCar/ Indianapolis 500 Spécial boxe / Garcia - Wheeler / Rodriguez - Balboa Sports 30 Mag

(H® Pyramide Journal suisse Studio Gabriel Chiffres Cuisine/Vis. Journal FR2 [Temps présent /Guérir... Ce diable d'homme Toute liberté | Paris lumières | Journal beige Côté / Visions Savoir... (23:25)

UE) Marshall et... Schtroumpfs Télé-pirate Widget Bibi / Anne :
(ME Musique Vidéi0 (16:00) Planète Rock Les Bombes 1 x 5 Musique Vidéo Perfecto [Musique Vidéo

SM) RapCity The Wedge I Power 30 Daily R.S.V.P. ISuperHitVideo Fax Spotlight The Partridge The NewMusic VideoFlow Fax Spotlight

SB Shows RigOLO (16:05) Drôles d’otages (17:40) Le Couloir de la mort (19:15) Deux Cow-bo)is à New York Ala maniérédi5 CarlltO (22:50)

(ŸTV) S. Samurai Rugrats Batman Dave Osborne Flintstones... Fudge Clips Tilt 231/2 Tarzan Swiss Family Neon Rider Catwalk Dave Osborne

(TvD Jeux safari As-tu vu ça? Meilleur gagne Le TVA Piment fort Watatatow Roulette VIP Black Jack 21 L'Ascenseur L'Enquête Psychotron Ad Lib
' 1—---- - - - - - - - - - T~

Psychotron Miroir, Miroir

frÂie | Love & a 45 (17:30) (19:45) (22:00) | The Mask (19:30) (21:30) |The Puppet Masters (22:30) Michael...

m Marchés (1635) Aujourd'hui | Euronews Au travail! [Monde ce soir [Capital actions Reportages / Monastère... | Le Téléjournal | Sans détour Le Canada aujourd'hui Capital actions

Ed Le Saint (16D0) Mission impossible | Animalier: ...aux profondeurs | L'Ouest: le vrai Filière D / LES VRAIS PERDANTS (4) Documentaire | Destination danger | Cinéma / JOSHUA, hier... (4) |

CINEMA
AU PETIT ECRAN

*LES ANNEES SANDWICHES
(3) Fr. 1988. Drame psycholo­
gique de P. Boutron avec Woj- 
tek Pszoniak, Thomas Lang- 
mann et Nicolas Giraudi. En 
1947, à Paris, un jeune juif hé­
bergé par un brocanteur aux 
allures bourrues sympathise 
avec un fils de grand bourgeois.
Canal D 13h
-----------------4-----------------

LES VRAIS PERDANTS
(4) Can. 1978. Documentaire 
de A. Melançon. Reportage sur 
le thème des enfants encoura­
gés par leurs parents à diverses 
formes de compétition.
Canal D 20h
-----------------4----------------- .

VICE VERSA
(4) É.-U. 1988. Comédie fan­
taisiste de B. Gilbert avec Jud­
ge Reinhold, Fred Savage et 
Corinne Bohrer. Par l'action 
d’un crâne doté de pouvoirs 
mystérieux, la personnalité 
d’un garçon de onze ans se re- ' 
trouve dans le corps de son 
père et vice versa.
TVA 20h
----------------- 4-----------------

JOSHUA, HIER ET 
AUJOURD'HUI
(4) (Joshua Then and Now) 
Can. 1985. Comédie drama­
tique de T. Kotcheffavec James 
Woods, Gabrielle Lazure et 
Alan Arkin. A l’occasion d’une 
crise familiale, un écrivain se 
remémore les étapes de sa car­
rière. j i
Canal D 23h

(1) Chef-d’œuvre (2) Excellent 
(3) Très bon (4) Bon (5) Passable 
(6) Médiocre (7) Minable.
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Le virage pop 
de John Adams

PHOTO ALAIN DUGAS
Les comédiens de François Tanguy dans une scène de Choral.

La poésie muette
La France, au sixième Festival de théâtre des Amériques, est 
représentée par un homme de théâtre atypique, l’un des moins 
médiatisés de l’Hexagone, qui considère le théâtre comme lieu de 
poésie avant toute chose. Une poésie muette. C’est François Tanguy, 
dont on verra Choral à l’Espage Go à compter de vendredi, un spectacle 
qui arrive tout juste des «Rencontres théâtrales» de Berlin.

I
l a une gueule de James Dean, 
cigarette lâche et sourire ren­
tré dans les épaules, c’est un 
intellectuel mauvais chic mau­
vais genre qui fuit le média et 
se fout de la cote des réputations 
dans le monde du théâtre où, depuis 

le début des années 80, et depuis Le 
Mans dans un garage municipal à 
l’abandon, loin de Paris, il dirige une 
compagnie, Le Radeau, dont l’intitulé 
doit être pris à la lettre: François 
Tanguy fait un théâtre qui naît de 
l’idée de naufrage, celui du person­
nage d’abord, celui du texte ensuite, 
celui d’un théâtre européen qu’il 
juge enjeu de carrière et pitance mé­
diatique, celui enfin des idéologies...

François Tanguy, espèce rare, est 
un auteur et metteur en scène qui 
«milite» dans l’éthique du théâtre au 
lieu de s’y complaire dans l’esthé­
tique, qui croit comme Artaud que le 
théâtre peut être un «projectile» de 
sens (il me rappelle qu’Artaud disait 
le «subjectile» pour subjectif et pro­
jectile), et, ici, c’est de Gilles Maheu 
qu’il serait le plus près. Un artiste 
qui ne fait pas de concessions et qui 
construit dans l’espace les signes 
abstraits de ses obsessions et de ses 
souvenirs pour dire la dissolution du 
politique.

Dans Choral, comme dans ses 
autres spectacles, Tanguy mène gra­
vement — tout son théâtre est em­
preint d’une gravité extrêmement 
lente — ce qu’il appelle «une entre­
prise de désobstruction» théâtrale. Il 
demande au spectateur de regarder, 
«vraiment», sans préjugés, de se lais­
ser porter, d’accepter les sensations, 
les émotions produites. «Je tente de 
créer en scène un temps hors du 
temps, relié à une effusion de 
conscience; mon théâtre cherche à 
s’installer exactement sur le seuil 
des sensations, l’idée de seuil est 
mon idée première, je veux rejoindre 
ce moment précieux de la transfor­
mation des choses, des temps, pour 
rejoindre la scansion du temps, sans 
explications ni justifications».

De cette lenteur et de cette absen­
ce de texte (les acteurs prononcent 
des phrases incompréhensibles, des 
mots envolés que l’on ne discernera 
pas, grommellement aux accents im­
mémoriaux où on croit entendre de 
l’hébreu, de l’allemand, du grec, il 
n’y a qu’un bout perceptible, un poè­
me de Parménide), le théâtre de 
Tanguy apparait comme une expé- 
reince visuelle et sonore qui s’appa­
rente aux sensations d’une promena­
de en forêt, avec le poids des corps, 
le bruissement de l’air, le crissement 
des feuilles, la fluctuation de la lu­
mière et du temps. Toutes les ac­
tions y sont incomplètes, toutes les 
idées abandonnées.

Son théâtre — impressionnant au 
vrai sens du mot — balaie ce que 
l’esprit du spectateur comporte habi­
tuellement de codes et d’attendus 
afin que «plus rien, parie Tanguy, ne
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s’interpose entre le regard et ce qui 
est visible». C’est un théâtre cérémo­
niel devant lequel il faut être particu­
lièrement disponible. Il y a du sacré 
dans le style Tanguy, on voit s’y 
mouvoir des ombres plus que des in­
dividus, des sensations plus que des 
idées, et les familiers des chorégra­
phies de Josef Nadj retrouveront une 
ambiance aussi sombre et lente, aus­
si recueillie.

Les radeaux sont de bois, et Tan­
guy, qui signe ses scéno­
graphies, n’utilise que le 
bois comme matériel, ses 
univers sont peuplés de 
planchers, de palissades, 
de tables, de planches, de tiroirs. Il 
m’explique (c’est en décembre der­
nier que je le rencontre à Paris) que, 
pour Choral, son point de départ est 
le souvenir de grands lits-armoires 
dans son enfance en Bretagne, «des 
constructions de bois, avec des 
portes coulissantes, c’est plein de 
paille, on s’y cache, ce grenier a 
deux lucarnes, le temps y est arrê­
té». Il dit que son théâtre se trouve 
en condensé dans la mémoire de ce 
grenier du grand-père, puis que sa 
rencontre de Tadeusz Kantor a fait le 
reste, le maître polonais lui ayant 
donné la grande poussée, il y a dé­
couvert ce qu’il appelle «la percep­
tion des corps».

Dans Choral, un spectacle que 
Tanguy dit «inspiré de choses et 
textes divers», dont une petite histoi­
re de Kafka, on découvre une machi­
nerie de rêves qui fonctionne au ra­
lenti, entre le cauchemar immobile 
et le trépas du sens, c’est, comme 
me dit Tanguy, «une hypothèse inco­
hérente». Il cherche à y imprimer la 
sensation d’une mémoire, car le 
théâtre, dit-il, «nous reconduit sur le 
site où tout est possible et ouvre sur 
une errance jubilatoire, ou tragique».

Le mot «choral» peut faire penser 
au chœur grec, dont Tanguy aurait 
égaré le texte, ou au «corral» améri­
cain, l’enclos à bestiaux, où son dra­
matis personæ tourne en rond. Il ac­
cepte les deux sens. Il imagine sans 
métaphore un monde maudit qui se 
déglingue et dont la seule résistance 
consiste à retenir encore l’idée du 
temps...

Choral, de François Tanguy, et du 
Radeau, sera la révélation du FTA 
95. Allez-y voir. Sans préjugés.

TÉLÉVISION

FRANÇOIS TOUSIGNANT

Ce soir, au Festival de théâtre des 
Amériques, on présente I Was 
looking at the Ceiling and then l Saw 

the Sky. On parle beaucoup de Peter 
Sellars. On semble oublier qu’il 
s’agit plutôt d’une œuvre lyrique du 
compositeur américain vivant en Ca­
lifornie, John Adams. Celui-ci était 
de passage à Montréal, histoire de 
faire quelques répétitions, contrôler 
la balance sonore, ajuster les instru­
ments électroniques à la salle du 
Monument National. J’ai eu la chan­
ce de le rencontrer.

Homme affable et souriant, il n’est 
pas peu fier de son dernier travail. 
Tout en avouant son amour du mini­
malisme — qui en douterait! — il dit 
avoir tenté tout à fait autre chose 
avec cette pièce. Il s’agit d’un enchaî­
nement de 25 «chansons» (le terme 
anglais «song» a cependant une aire 
sémantique beaucoup plus vaste) 
dont le texte est tiré d’un recueil de 
la poétesse «africaine-américaine» 
June Jordan.

Adams semble vouloir inventer un 
nouveau genre, ni opéra, ni musical. 
Une succession de courts morceaux 
qui se suivent sans texte parlé, sans 
transition musicale, et qui raconte 
une histoire. Ce n’est pas tout à fait 
ce que nous entendrons au F.T.A: 
Sellars et Jordan ont tenu à ce que 
quelques textes, que le compositeur 
n’aimait pas et qu’il ne voulait pas in­
clure dans son œuvre, soit ajoutés. A 
son avis, cela alourdit le spectacle et 
le ralentit (il dira que deux heures et 
demi, c’est «quite a long time for a 
show») ; et cela appuie un peu trop 
sur la charge politique de son 
oeuvre.

D’après lui, c’est d’abord une his­
toire d’amour. Il semble être le pre­
mier à critiquer la political correct­
ness dont on a entouré sa pièce. Tout 
comme il montre sans gêne son éba­
hissement devant les critiques d’opé­
ra qui n’ont pas vraiment, selon lui, 

embarqué dans son pro­
pos, ni compris sa dé­
marche. Chose curieuse: il 
considère I Was Looking 
at the Ceiling and then I 

Saw the Sky comme un «work in pro­
gress». Peut-être modifiera-t-il 
quelques chansons, en développera 
d’autres. Ou encore en fera-t-il sauter 
pour en recomposer. Une chose est 
certaine: il tient à reserrer le rythme, 
élément capital de toute œuvre musi­
cale pour la scène.

Après ses deux opéras, Nixon in 
China et L’Affaire Klinghoffer, inter­
nationalement reconnus et déjà sur 
disque, le voici qui quitte la scène de 
la musique «savante» pour utiliser 
comme matériau de base la musique 
«populaire» américaine, plus spécifi­
quement celle d’inspiration rock. Pas 
question pour lui d’aller flirter du 
côté du folklore. Pourquoi cet intérêt 
nouveau? Il admettra que ce n’est 
pas forcément neuf chez lui. Il a tou­

jours assez aimé des albums comme 
Sergeant Pepper. Sans pour autant 
être pleinement satisfait de la teneur 
musicale et théâtrale de ce que pro­
duisaient les musiciens «populaires». 
De plus, à l’opposé de l’esthétique 
minimaliste qui doit prendre du 
temps avant d’aboutir à un événe­
ment qui se démarque, la musique 
«vernaculaire» (c’est son terme) 
donne l’émotion d'entrée, envahit de 
son sens l’auditeur tout de go, sans 
avoir le luxe de l’élaboration tempo­
relle. Il lui a donc fallu aller à l’essen­
tiel d’emblée.

Il faut le voir parler, avec du feu 
dans les yeux, de certains numéros 
de la partition. On doit s’attendre à 
un rock d’enfer par moment qui 
nous entrera dans l’estomac tel un 
coup de poing. Où encore à certains 
ensembles assez violents et pun- 
chés. Beaucoup de volume sonore. 
Naturellement, quelques belles bal­
lades aussi, dont trois dans la 
deuxième partie dont il semble spé­
cialement heureux.

Le rythme de la langue l’a bien sûr 
inspiré. Amateurs de rap, il vous pro­
met des bijoux. Mais n’allons pas 
croire qu’il s’agit ici seulement de re­
prendre la carrure de ces genres 
musicaux.

Adams s’attache toujours à rester 
Adams. Les déplacements et les 
changements de mètre, certaines in­
flexions mélodiques qui lui sont 
propres, toutes techniques qui ont fait 
sa renommée, il ne les a pas abandon­
nés. 11 parle d’ailleurs de la difficulté 
qu’ont eue les jeunes chanteurs, for­
més à l’école de Broadway, à «solfé- 
ger» les mélodies, ou encore à suivre 
les modifications rythmiques. Simple­
ment, il tente un retour aux sources 
plus typiquement américaines et ur­
baines de la musique, histoire d’ex­
plorer de nouveaux territoires, de ra­
jeunir les genres. En cela, il croit que 
s’amorce chez lui un grand virage. Il 
ose même espérer que quelque cho­
se se passera ailleurs, dans les re­
mous de cette création.

Il insiste encore et encore sur le 
caractère lapidaire de l’émotion et de 
son véhicule dans cette œuvre, sur 
le fait qu’il pense infléchir une certai­
ne réflexion sur la musique chez ses 
compatriotes. On dirait qu’il retrouve 
en cela les questionnements esthé­
tiques de Gershwin et des composi­
teurs américains des années d’après- 
guerre .

Plus qu’à une mise en scène de 
Sellars — avec qui il adore collabo­
rer —, c’est donc à l’émergence d’un 
nouveau courant que nous invite 
John Adams. Il parlera bien timide­
ment des difficultés de collaboration 
entre lui et sa librettiste. En dépit de 
tout, il adore ce genre de travail. Ce 
qui ne l’empêche pas de regretter 
qu’on ait ajouté des textes qu’il ne 
voulait pas.

Ses projets immédiats? Un concer­
to pour piano, pour Emmanuel Ax. 
Ça promet.

PHOTO DEBORAH O’GRADY
Le compositeur John Adams.

Les techniciens de Radio-Québec 
en appellent au Parti québécois

Trente-deux perdront leur emploi dans quelques semaines

LE DEVOIR

Les techniciens de Radio-Québec, 
dont 32 des membres doivent perdre 
leur emploi dans quelques semaines, 
ont prévu de manifester ce midi de­
vant les bureaux de la permanence 
du Parti québécois, sur Saint-Hubert

Pourquoi le Parti québécois? «Il 
faut que ces gens-la [du Parti québé­
cois] exercent un contrôle sur les po­
liticiens, il faut que quelqu’un au Par­
ti dise aux politiciens, respectez 
votre parole», dit Jacques Poulain, 
président du Syndicat des techni­
ciens de Radio-Québec.

M. Poulain fait référence à l’enga­
gement du premier ministre, 
Jacques Parizeau, qui avait assuré 
les représentants syndicaux de

l’Autre Télévision, au cours d’une 
rencontre le 22 mars dernier, que les 
conventions collectives se­
raient respectées. Or, les 
dites conventions, signées 
à une époque plus faste, 
prévoient que les em­
ployés permanents ne 
peuvent être mis à pied.
Le contrat des techniciens 
interdit toute mise à pied, 
sauf dans les cas où la si­
tuation échapperait au contrôle de 
l'employeur.

Le 16 mai dernier, le président de 
Radio-Québec, Jean Fortier, annon­
çait qu’il devait signifier leur congé à 
165 employés, dont 111 possédaient 
un emploi permanent

Les techniciens ont choisi d’aller

faire leur piquetage devant les bu­
reaux du Parti québécois plutôt que 

de Radio-Québec car, à 
leur avis, le responsable 
c’est le gouvernement. Ils 
estiment que le chemin le 
plus court pour se rendre 
au gouvernement, c’est 
encore le PQ.

La première vague de 
mises à pied prendra pla­
ce le 14 juin. En fait, les 

employés seront encore payés pen­
dant un mois, le temps de leurs va­
cances. Un des employés mis à pied 
est le vice-président du Syndicat, li­
béré présentement pour participer à 
la campagne de financement du PQ. 
«C’est le comble», estime M. Pou­
lain.

FESTIVAL THEATRES 
DES AR1ÉRIQUES 

Mardi 30 mai
17h : Rencontre: «les effets de la 
montée des intégrismes religieux sur 
la liberté d'expression, les différences 
culturelles et la modernité».
Café des artistes, Monument-National
20h : The Dragonfly of Chicoutimi, Salle 

J-C Germain, Théâtre d'Aujourd'nui
20h : I Was looking at the Ceiling and 

Then I Saw the Sky, Salle Ludger- 
Duvernay, Monument-National,

22h : la Nuit, Théâtre du Maurier, 
Monument-National

22h : Heavy Nopal, lion d'Or

inFO FESTIVAL 
(SKI 842-1222
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Participez à la promotion « Plein Vol sur Paris » et courez la chance 
de gagner un voyage pour 2 personnes avec hébergement à l’Hôtel 
Résidence Monge, du 9 au 16 juin 1995. « Plein Vol sur Paris », c’est 
aussi l’occasion unique d’être reçu par Air Canada et Canadair au 
prestigieux Salon international du Bourget à Paris. Au total, un prix 
d’une valeur approximative de 5000 $.

Du 24 mai au 2 juin, durant l’émission « Centre Ville-Arts et 
Spectacles » à CITÉ Rock Détente, Diane Lafrance et Dominique 
Frégault dévoileront la question du jour. Pour connaître la réponse, il 
faudra consulter votre journal Le Devoir.

Une fois la réponse trouvée, vous composez le 790-1041 et vous 
enregistrez votre message sur la ligne « Plein Vol ». A chaque jour, 
une personne choisie au hasard méritera quatre laissez-passer pour 
visiter l’exposition « Plein Vol ». Les Finalistes participeront au tirage 
final du voyage à Paris qui aura lieu le 2 juin 1995 sur les ondes de 
Cité Rock Détente.

La promotion « Plein Vol sur Paris » est une collaboration de

AIR CANADA (g) LE DEVOIR
Les règlements du concours sont disponibles à Cité Rock Détente.

n" d’enregistrement 20-12283-1
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Visitez l’exposition
internationale sur l’aviation
Au Marché-Bonsecours, Vieux-Montréal
NOUVELLE SOCIÉTÉ DU PALAIS DE LA CIVILISATION DE MONTRÉAL 

L’EMBARQUEMENT A LIEU TOUS LES JOURS DÈS 10H.

TARIFICATION

Admission générale : 9,95 $ Étudiants et aînés : 8,00 $ 
Enfants de 6 à 12 ans : 6,00 S Moins de 6 ans : Gratuit
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